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aux automobilistes
et motocyclistes

La Direction soussignée rap-
pelle aux conducteurs d'auto-
mobiles et de motocycles que
l'usage de l'échappement libre
est Interdit. (Art. 32 du concor-
dat) .

Pour donner suite à de nom-
breuses plaintes du public, une
surveillance très active sera
désormais exercée à oet égard,
tant de jour que de nuit, dans
toute la circonscription com-
munale.

Neuehâtel, le 23 août 1922.
Direction de police.

:-:;;:;;g|||| COMMUNE

0̂ PESEUX

• VIE de lui: île service
m\Jâw

La Commune de Peseux ven-
dra, avant abatage, les bois de
service provenant de ses cou-
pes 1922, soit environ 150 m3.

Les soumissions doivent être
adressées au Conseil Communal
ju squ'au 29 août 1922.

Pour visiter ces bois s'adres-
ser au garde-forestier.

Peseux, le 10 août 1922.
Conseil communal.

I I COJ15IUJVE

Hpl lonîalchez
La place de concierge et oaû-

tonnier communal est mise au
concours. Entrée en fonctions
1er novembre 1922; Le cahier
des charges est déposé au se-
crétariat commnnal où les in-
téressés peuvent en prendre
connaissance. Les soumissions,
sous pli fermé et portant la
mention « Soumission pour la
place do concierge et canton-
nier communal » seront reçues
par le Président du Conseil
communal j usqu'au 31 août, à
18 heures.

Montalchez, le 5 août 1922.
Conseil commnnal.

p^Hp COMMUNE

' î ROCĤ ORT
VENTE DE BOIS

La Commune de Bochefort
Vendra par voie d'enchères pu-
bliques, le samedi 26 août pro-
chain ies bois suivants situés
dans ses forêts de la Cernia et
de l'Arrêteau :

22 tas perches. 1er choix.
28 stères sapin.
2 lots de branches.

1538 fagots d'éclaircie.
Rendez-vous k 14 heures à la

maison de la Cernia.
Boche-fort, le 19 août 1922.

Conseil communal.

IMMEUBLES
A vendre, pour cause de dé-

part non loin de la Gare

jolie maison
deux logements, de quatre piè-
ces, véranda, balcon ; buande-
rie, dépendances. Jardin. Vue.

Conditions avantageuses.
S'adresser à l'AGENCE RO-

MANDE. Place Purry No 1,
Nenchâtel. 

A vendre ou à louer à Nen-
châtel à proximité de la Gare

pie fabrique
HjScernment et complètement
transformée et répondant aux
ex'jT Pno es de la Loi sur les fa-
briques. Les locaux pourraient
aussi convenir pour atelier, ga-
rage on entrepôt. Eventuelle-
ment le vendeur s'intéresserait
à l'entrepriso. S'adresser par
écrit sous P. F. 575 au bureau

' de la Feuille d'Avis.

A VENDRE
i

Longue -vue
avec pied, grossissant 36 fois, à
vendre. S'adresser à l'Amerikan
Photo Salon. F. Cadek , rue St-
Honoré 7.

taleiÉ Onillod
Ecluse 23 — Téléph. 658

, Meubles neufs
et d'occasion

Achat — Vente — Echange
Maison fondée en 1895
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o| m adressez-vous au Magasin <

m. B H à côté de la « Feuille d'Avis > é
o ..... :..:..- . 4

y vous réaliserez des économies 1X ¦_ _ '_ .. : ¦ 1
y car notre principe de vendre de la bonne |
o marchandise avec lin petit IbêKêfiœ |
;| assure des AVANTAGES INCONTESTABLES j
| Ui m- f
i; GRAND ASSORTiMENT |
< ? Toiles lingerie. Toiles draps de lit. j |
o Enfourraçes. Coutil matelas. Taies ?o Ao d'oreillers et (Laps confectionnes. i
o Linges de toilette et de cuisine, |y, Nappes et serviettes. Lingerie , bro- î
y .  derie , etc. f

° 8 Ii
o \ A
y Trousseaux «©srapSeSs sus* mesure à |
£ j des prix avantageux i
y  ENTRÉE LIBRE, visitez le magasin, ENTRÉE LIBRE 2
< ? i , immmm mi ?

II .  
DUTOIT- BARBEZAT I

RUE DE LA TREI LLE 9, 2™ étage i

RinBAIlV GRANDS ET PETITS RIDEAUX I
&l &#?&#& V& de tulle brodé
Couvre-lit assortis > Brïse-bîse • Cantonnières I

INSTALLATIONS D'APPARTEMEN TS |

M Monsieur grogne : C'est la lessive ; W
i Encore douze heures de tracas ! ¦
/ — Mais non, mon cher, ma joie est vive, %

M Car je lave aux « Chats > et < Blanca >. \
t̂att S""»"-»-"—— nmmmÊBmmmm.—— i niBffl™
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1 S ŷon 28, 1er étage 1
Ë Beau choix de broderies de Saint-Gall II
¦ ¦' ."\ sur toile naturelle , madapolam et nansouc !. j
; j Vente au mètre et à la pièce i
r .-:'¦"] Se recommande, Mmo Wuthier p|

a A la même adresse : Miel coulé du pays* garanti i
p| naturel , le kilo Fr. 4.— en rayons Fr. 5.5© & j

Samedi sur le marché et au magasin :
Poules de fr. 4.— à fr. 5.— la pièce
Poulets à fr. 5.50 le kg.
Lapins » 3.50 »

Conserves, thon, sardines, grand choix
Téléphone 13.04 Se recommande, W. BRAŒ2J T

Piles ïBÊif s !
FROMAGE

Grand choix de fromage salé :
Gras 1er choix depuis Fr. 2.95

lo kg. par pièces.
% gras > Fr. 2.55

le kg. par pièces.
Y, gras » Fr. 1.95
le kg. par pièces.

H. GERVAIX. Rolle. Tél. 161.

Vendanges
A vendre trois cuves de tren-

te à qnarante gerles, deux lae-
gres de 3000 litres-, un treuil et
du matériel de pressoir. S'adres-
ser h Mme Petitnicrre . Peseux.

M pi pin
de quarante à cinquante ger-
les. à vendre. S'adresser à Wa-
vre S. A.. Caves du Palai6,
Neuehâtel.ii ii

lre qualité
H sera vendu samedi matin

sur le marché aux viandes à
côté du magasin de chaussures
Huber, de la belle viande de
gros bétail abattu la veille :

Bouilli à 70 et 80 c. le % kg.
Rôti , n'importe quel morceau,

à 1 fr. 20 le Yi kg.
Beau rôti lardé et ficelé, sans

os. à 1 fr. 50 le Y, kg.
Ménagères profitez.

'Se recommande. PAREL.

magmHrairaBB BHiMHn MiiiM

Pneumatiques
accessoires et réparations

au Magasin de Cycles
ARNOLD GRANDJEAN

Hue St Honoré 2, Neuehâtel

&2£3S! VEJMUÏH

BELLARDI
TURIN 

TH. FROSSARD. PESEUX

Poussette anglaise
parfait état, réchaud à gaz trois
trous avec four, à vendre. Sa-
blons 18, 1er.

Rhumatismes - Varices
Hémorroïdes

et toutes les affections de la
peao : démangeaisons, éru p-
tions, etc.. sont guéries par le

II SI 11EÏ
Pot ou boîte de deux tubes

fr. 2.50. Dans toutes les phar-
macies ou au Dépôt des Pro
dnits dn Chalet, à Genève.

i u '—¦ . " ' *— ™ 
]

HT 01TS- OFFRONS
Colonne pour tabliers 0Û cm de large ie *«« l35

Colonne pour tabliers 10° cm- de largViité „**, l80

Doublure croisé gris douMe la r̂ le mètre l00

Toile blanche e mètre 
145, ** i.-; -.as, -,*, -.80

Rideaux guipure h] ĥe - le :̂ ̂ , -,,, -,,, -.65
Croisé pr duvets ^rVi*. ŝâ 3.I0 3.

&
eo

Lainette diver8 de8Sin8' . ie mè,re l25

Voile rayé fond bleu' le metre -.75
Flanelelte rayé0 > pour chemises et ^^ l̂e môtre _.95, -.75
FrOtlé JOliS d6SSinS'  ̂^̂  5.40 , 4.25 , 3.75 , 3.25, 2^
Satinette iolis nouveaux dessin8' i. »«« 2.75, 2.40, 2.20, l90

Mousseline laine j J Q AI jolies rayures , #¦ A V if

Crépon laine j 
,6 °è,re I v

Fia de pièces en toutes sortes de tissus, prix selon grandeur

Jl LrJS il\AMili MAGAS° u S^LDESvuuuu %*mA\j \A*m. ET OCCASIONS
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Cigarettes

en pur tabac d'Orient
V J

^̂ •̂^̂ '¦•»7w».wnwnwv»nn«SMsa"%wmwT
f m''

v —W—WWBBBBWfl^

^mm  ̂BLAHGHISSABE ^mffi^
Si vous désirez avoir du linge soigneusement Davé et repassé, adressez-

vous à une maison spécialement organisée et outillée pour ce travail.
I ï! La Q. B. N. n'a que du personnel qualifié et peut répondre à toutes les exi gences. L

Nos nouveaux prix sont très modérés.
Nous garantissons de la manière la. plus formelle que

nous n'employons aucune substance nuisible au linge. M

SERVICE A DOMICILE pour la ville et la banlieue m
TÉLÉPHONE 10.05 l|

Expéditions au dehors par tram, poste ou chemin de f er

I GRANDE BLANCHISSERIE NEUCHâTELOISE 1
S. Gonard & O» MONRUZ NEUCHATEL.

A vendre
un beau potager avec grille,
brûlant tous combustibles, trois '
trous; trois stores complets de
chambres, presque neufs, et un
lit de fer. le tout cédé à bas
prix .

Demander l'adressa du. No . 783 .
au bureau de la Feuille d'Avis.

Un véëo
« Panneton ». en parfait état, à
vendre. Conditions avantageu-
ses. Ecrire Case postale 6453.

A vendre environ 8000 kg. de

regain
Jules Matthey. Eg du Crêt 12.

A vendre
septante (ipaillats) sacs à com-
bustibles, cercles, fourches à
coke, à vendre ou à échanger
contre un char à pont, une
glisse à ponit avec échelette et
mécanique, état de neuf . Adres-
ser offres sous P 15440 C à Pu-
bllcitas. Neuehâtel.

Fiancés
ne vous meublez pas avant d'a-
voir...visité .le magasin

AU BUCHERON
Ecluse 7. NEUCHATEL

Magasin le mieux assorti en
tous genres de meubles neufs
et d'occasion.

Grand choix de lits, taibles de
nuit, armoires, commodes, la-
vabos, tables rondes, tableaux,
glacés, chaises, etc.

Tous ces meubles sont garan-
tis propres et en bon état.

Achat'. — Vente — Echange

Voilier
8 m. "50, à quille, à vendre tout
de suite, pour cause de double
emploi. Prix exceptionnel. S'a-
dresser à Guye-Rosselet, Treil-
le. 8. Nenchâtel .

A vendre. deux chars de

regain
S'adresser à M. Jean Dardel,

Saules. Neuehâtel. 

Fraisiers
Beaux plants de fraisiers re-

piqués, produisant déjà l'année
prochaine.

Variétés à gros fruits :
Laxton Noble, très hâtive ;

Jucumda, mi-hâtive ; Tardives
de Léopoldshail. et Mme Mou-
tot. Variétés à très gros fruits :
le cent 8 fr., fraisiers des Qua-
tre-^aisons, Gloire de Creuzot,
et Semi de Waedens-wil, le cent
6 francs.

Belles plantes de

Reines-Marguerites
en fleurs.
Paul BAUDÏN, jardinier, Pou-

drières 29. 
A vendre faute d'emploi, un

bon et fort

vase à vin
bien conditionné de 2200 litres.
S'aidresser par écrit sous chif-
fres C. F. 777 au bureau de la
Feuille d'Avis.

Moteur
stationnaire 4 HP, à benzine, à
l'état de neuf , conviendrait pour
agriculteur ou industriel, ainsi
qu'un gros tour de mécanicien,
à vendre. Prix avantageux.

Demander l'adresse du No 775
au bureau de la Fenille d'Avis.

Ite-psie
A vendte collection de Belgi-

que 500 à 600 pièces. S'adresser
Case 13048. Neuiohâtel. 

A' vendre excellente

motosacoehe 4 HP
avec accessoires et équipement
motocycliste. Ecrire sous H. T.
760 au burean de la Feuille
d'Avis.

PETIT PIANO
droit, en palissandre ouvragé,
à vendre pour Fr. 750, au comp-
tant. .

Demander l'adresse dn No 757
au bureau de la Feuille d'Avis.

Vin
sans alcool
Cidres mousseux ou non. —

Boisson en fûts c ONYX ».
Société Romande des vins

sans alcool < Le Raisin > S. A.,
anc. Briod et Cie, à Yverdon.

SëE! Herzo g
Angle Rues Seyon-Hôpital

NEUCHATEL,

Pour l ingerie :

Toile de soie lavalle
Crêpe le Cline Mie

Rnban toutes larg. lavaMe
Service d'escompte 5°/0

Les rhumatismes
et névralgies

sont immédiatement soulagés
et guéris par la

FRICTION SEBAY
remède domestique d'une gran-
de efficacité, qui guérit aussi
les lumbagos, migraines, maux

de tête, rages de dents, etc.

Le flacon : 2 francs
dans tontes les pharmacies de
NeuchâteL

Dépôt général ponr la Suisse:
Pharmacies Réunies, No 18. La
Ob.attx-dq-FojMî{L

H Messieurs jti| !&

fr, 1S-B ^®sS
vous obtenez jjgjOI

jolie bottine ¦¦Ï!
chevreau ou «S»
box cousu main dans les

pointures 38-39

I

g8ft| Chaussures

Héfremand
Moulins 15, Neuehâtel

Goûtez les
délicieuses cigarettes orientales

Uffendi C
60 c. les 20 pièces

Le maximum de qualité pom
le minimum de prix.

Vente exclusive chez le ta/
bricant :

J. SCHILLER
21, rue de l'HôpitaL

bas du Château

Avertisseurs
en tous genres au magasin de cycles

ARNOLD GRANDJEAN
Neuehâtel 

Essayer ¦

nouveau IrOPSBl F N
avec ceinture ventrière,

et un nouveau

Soutien-gorge FN
c'est les adopter ,
définitivement .
Vente exclusive au magasin

J.-F. BEBER
TERREAUX 8-NEUCHATEL

Belle truie
portante, race lourde anglaise,
à vendre, chez J. Leuenberger,
Maujo'bia 8, Nenchâtel.

A vendre
Deux bibliothèques vitrées, à

l'état de neuf.
Un lustre de salon, ouivre

jaune, à cinq lampes.
S'adresser Case postale 6662.

gaume St Jacques
de C. Trautmann , pharm., Bâle

+ Prix Fr. 1.75 en Suisse +

I 

Spécifique vulnéraire par ex-
cellence ponr tontes les plaies
en général : jambes ouvertes,
varices, ulcérations, piqûres,
affections de la peau, eczé-
mas, hémorroïdes, contusions,
brûlures, coups de soleil._ —
Dans toutes les pharmacies.
Dép. gén. Phar. St-Jacqnes,
Bâle. Neuehâtel : Phar. Bour-
geois. Bauler et les antres.
Boudry : Pharm. Chappnis.

Fin
goûtez mes délicieux tabac»
pour la pipe et cigarettes :
Maryland Fr. 3.75 le kg.
Maryland 6up. > 5.25 >
Oriental > 5.— H kg.
Hollandais > 5.50 »
Anglais » 6.— v
Anglais suip. » 8.— »

Un essai vous convaincra.
J. SCHILLER, Tabacs
21, rue de l'Hôpital 21

Bas du Château

Demandes â acheter
On demande à acheter un

lard et on piano
en bon état.

Ecrire sous chiffres L. 768
au bureau de la Fenille d'Avis.
i ,

On cherohe à acheter

villa
avec installation moderne et
bien située au soleil, à Nenchâ-
tel ou environs, huit à dix
chambres avec dépendances et
grand j ardin. Offres détaillées
sous chiffres J. 1590 Sn. à Pu-
WicitaB. Soleure. JH 15071 J

l'aile meubles
en tons genres, propres et en
bon état. Paie le plus haut prix.
AMEUBLEMENTS GUILLOD

Ecluse 23 -u Tél. 5.58
Maison suisse fondée en 1895

Maison de confiance. 

J'achète
aux plus hauts prix, bibliothè-
ques et lots de livres, et tous
genres d'antiquités.
E. DUBOIS, Place des Halles 7.

Faites un essai des 9
i H Thés en paquets mar- H
f B u ues ' B

|„ Sumatra"!
j,, Colombo"!
: B Vous vous convaincrez El

H de leur qualité supé- B
I rieure et de leur arôme H

§11 incomparable. HH

1 Thés et Epices en gros H

ABONNEMENTS
J an 6 mois 3 moi: i mois

Franco domicile i5.— 7.50 3.75 i.3o
Etranger . . . 46.— i3.— 11.5o 4.—

On s'abonne à toute époque.
Abonnements-Poste, 20 centimes en sus.

Changement d'adresse, 5o centimes.

"Bureau: Temple-Neuf, JV° i

ANNONCES M**J» 8»«««!»» ,"¦ w ou »o» espace. V

Vu Canton, 10 c. Prix minim. d'une annonce
5o c. Avis mort. 2 5c ;  tardifs 5o c.

Suisse, 25 c. Etranger, 3o c. Le samedi :
Suisse 3o c, étranger 35 c. Avis mor-
tuaires 3o c.

T{èclames, 5o c. minimum 2 5o. Suisse ei
étranger, le samedi , 60 c.; minimum 3 fr»

n_~._j .- 1. «.-If ^n-.n1.«
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Un grand ftlm fîrqnvn.ia!

U FERME DU CHGQUÂRT
e& 6 actes d'après l'œuvre de Victor Cherbuliez

Ce drame dont le sujet est captivan t et l'intrigue bien suivie renf erme des scènes
d'une réelle émotion. ¦¦ Interprête par la célèbre Geneviève FELIX av, talent f ait
de sincérité et au naiurel exquis. — Tous tes rôles sont très bien joués: il est aisé de

1 voir qu'ils ont été créé» avec enthousiasme et par des artistes gui aiment leur art,

Ohé... Cupîdon PATHÉ-REWE j
Charmante comédie en 2 actes toujours intéressant

Dès vendredi: L'homme qnl vendit son finie an diable, p oignant drame.
î —gMK  ̂m LiLtM—û m—mj[_ilMliaiiaiM__a_llM. nn—mm 1

Jeune fill e propre et travail-
leuse, DOS eu-dossouo de 1& ans
est demandée pour le 1er sep-
tembre comme

bonne à tout faire
^'adresser ch,e» Mme Pàul-

Allbert Boulet, rue du, Château
11. Peseux , 

On demand o une

JEUNE FILLE
de préférence ayant déjà été
en service, pour aider dans mé-
nage. — S'adresser Mme César
Deilaohaux. Champ-Bougin 40,
Neuehâtel . 

On oherche comme aide et
compagne, dans bonne famille
(professeur), au bord du lao de
Zurich, une

VOLONTAIRE
do Ifi à 18 ans, propre et cons-
ciencieuse. Connaissance de la
couture désirée ou à défaut dé-
sir de s'y initier . Le ménage
<*fc déjà pourvu d'une domesti-
que. Place agréable, leçons d'al-
lemand privées. — Entrée. 15
septembre.

Pour renseignements, s'adres-
ser à, Mme Albert. Roulet. St-
Blaise. Châtellenie 14. 

Monsieuir- seul ohejrche pour
fi.Tl sanf,nm,l,i«a

bonne domestique
capable de tente un ménage soi-
gné et sachant cuisiner.

S'adresser M. Albert. Wel.t.or,
à Fleurier.

bonne à tout faire sachant cui-
siner, pour bonne famille ha-
bitant Neuehâtel. Entrée immé-
diate. Adresser offres Case PQS-
talg No 6593. '

Oft demande pour tout de sui-
te on époque à convenir, jeune
fille propre, active et bien, re-
commandée, comme

CUISINIÈRE
Place staible, bons gages.
Demander l'adresse du No 764

au bureau de la Feuille d'Avis.

On cherche pour tout de sui-
te û&ss famille d'instituteur se-
condaire, j eune fille de bon ca-
ractère comme

VOLONTAIRE
Via, de famille, leçons d'alle-

mand et argent d© poohe. S'a-
dresser à Mme Byland-Kym,
Aarbourg.
¦̂¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦ ¦¦ ¦¦ I

EMPLOIS DIVERS
Mécanicien-chauffeur

douso ans de pratique, connais-
sant la réparation à fond, cher-
che situation pour tout de suite.
Certificats. Offres écrites sous
A. S. 776 au bureau de la Feuil-
le d'Avis.

On oherohe à placer une j eu-
ne, fille da 18 ans dans une

épicerie
ou boulangerie
de la ville ou de la campagne
pour açupreadre le aaryiae de
magasin et la langue française.
Entrée tout de suite. S'adres-
ser k Mlle Emma Trëhler,, à
Urtenen nrw Sj chonihuhil.

JEUNE HOMME
cherche place à Neuchâ'tel-Vil-
le, comme cemmissionnadra -dans
boucherie, boulangerie, maga-
sin de denrées coloniales et où
il. apprendrait 1* langue fran-
çaise. Demande 30 fr. d* gages.
Offres à Max Schmid, restau-
rant « Lovrgg ?>. Mûri (Argovie).

JEUNE EILLE
intelligente, fidèle et active, de
la Suisse allemande, 21 ans.
connaissant déjà passablement
la langue française, oherohe
place à NeuioMtel ou, environs
ohez. commerçants, si, possible
branche aJàmenitalre, pour se
perfectienner dans la. langue
française et aideir au service
du magasin qu'elle connaît dé-
jà bien. Gages d'après entente.

S'adresser à Mlle Ida Jost,
Schwahiis près Thoune.

Jeune modiste
désirant reprendre magasin an
printemps, oherolw placé.où elle
se perfectionnerait complète-
ment, dans la branche. Marie
Qnrtaer, modiste, Wimniis, TJn-
terdoef .

Manufacture Importante de
l'Est de lu France* demande

mécanicien
sérieux connaissant machine» à
tricoter, muni de bonnes réfé-
rences. Situation stable. Ecrire'
à C. 747 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

loi le wm
J Borna instituteur, de. la Suisse

allemande: cherche, pour les
moi* de septembre et octobre,
une. bonne place 4aus famille
de la Suisse romande, où il
pourrait se pei-foetionner dans
la langue française, Adresser
offres écrites sous chiffres W.
B. 767 au bureau 'de la Feuille
d'Avis. 

Jeune tout
robuste, au courant de tous;, les,
travaux de campagne cherche
place dans

excellent domaine
où il pourrait apprendre la lan-
gue française. Vie de famille.
désirée, Offres à Qbto Ineichen,
Nenenhir.oh (Lucei-na). 

Jeune instituteur, Suisse al-
lemand, sachant assez bien le:
français, cherche place dans,

un bureau
pendant les vacances des moift
de septembre et d'octobre. —•
Offres à Werner Grimm, insti-
tuteur, Berthond, Neuengasse- *(Berne). 

Père de famille, de confiance*cherche plao* de

magasinier
en "vilie- ou environ»-. Peut aus-
si' conduire les chevaux. Bon-
ne», références. S'adresser par
écrit sous P. Ci 779 au bureau
de la Feuille d'Avis.

Came de réception
est cherchée par médecin. Con-
naissances indispensables : sté-
no-dactylographie, comptabili-
té, langues. Entrée octobre. —
Offres écrites à adresser avec
prétentions et certificats sous
chiffres V; M, 774 au bureau
de. la. Feuille d'Avis.
IgljggWgggggggggggggg WggBgBggBg

PERDUS
Perdu
une plume-réservoir

entre la Boine et les Parcs. La
rapporter contre récompense au
bureau de la Feuille d'Avis. 782

AVIS DIVERS
Employé de commerce cher-

che pour le premier septembre,

bonne pension soignée
ainsi qu'une CHAMBRE CON-
FORTABLE. Ecrire sous chif-
fres B, W.. 781 au bureau de la
Feui lle . d'Avis. 

Je oherche pour ma fille. 16
ans, de bonne famille, ayant
suivi l'école secondaire,

place de
demi-pensionnaire

ou volontaire, dans, bonne; maiT
son où elle pourrait bien ar*
prendre la, 1 anime française.
Vip de fanifflle demandée. Of-
fres à Mme Zwahlen, Optingen-
strasse 9. Berne. JH. 20845 B

Photographie 133 3
1* Bomip, ColombierJ&
Agrandissements, portraits ,
groupes : noces, familles, so-
ciétés. — Se rend à domicile.

i Fournitures pour amateurs.

JSïîîpFÏ&Bît
Personne sérieuse, et active,

cherché à emprunter, quelques
mille francs pour reprendre
bon commerce. Fort . intérêt_ et
garanties. S'adresser par écrit
sons; initiales P. J. 778 an . bu-;
reau de. la Feuile-d'Ayis.

-W Tonte demande d'adresse
d'une annonce doit être accom-
pagnée d'un timbre-poste pour
la réponse/ : sinon celle-ci sera
expédiée pou affranchie, "*t.

Administration
de la

Fenille d'Avis de Nonohàtol.

LOGEMENTS
Treille. ^- A remettre appar-

tement d'une ohambre et dé-
pendances. — Prix mensuel
Fr. 21.50. Etude Petitpierre et
Hotz. 

Moulina. — A louer tout de
suite, appartement d'une et
trois chambres et dépendances.
Prix mensuels Fr. 30.—. 35 —
et 40*—. Etude Petitpierre et
Hotz.

LOGEMENT
à lonew dès le le? octobre, a
Areuse, à proximité de la sta-
tion diu tram, beau logement.

S'aidresser à H. Héritier, kAreuse,

CHAMBRES
jolie chambra au soleil avee.

très bonne pension. Fr. 150 paç
mou»,

Demander l'adresse du No 652
an burean de la Feuille d'Avis,

y  u. i * BJolie chambre meublée, -m
Concert 2.

Bonaee ehamlbrea et pension»
pou» gens sérieux. Faubourg de
l'Hôpital.

Demander l'adresse "du No 751.au. bureau de la Feuille d'Avis.1 * i— Ur L . ' - ¦ m
 ̂ l<ra>er à

PESEUX
taie belle grande chambre, meu-
blée ou non. S'adresse» Châ-
teau 17.

LOCAT. DIVERSES
COLOMBIER

A louer pour le 24 sepfcom-.
bre. beau local à l'usage de ma-
gasin, atelier ou antre emploi.
Dès le 24 déeeraiibre, même mai-
son, logement de. quatre cham-
bres et dépendances. S'adres-
ser à Paul Zinder, Colombier.

MAGASIN
A louer à de favorables con-

ditions un magasin avec arriè-
re-magasin, slfaé k proximité
du centre de là. ville, Çonvien-.
drait particulièrement comme
café de tempérance, on laitetïe.Etude Petitpierre et Hfltz , Neu-
ehâtel.
^̂ m̂m~

mmxm
^̂ *B*'

mmm
'' mn n̂wMmmwm

Demandes i louer
Chambre meublée
évejnifeuelleinienfi pénates, non?
le 15 septembre. Bilan ou envi-
rons. Offres écrites avec prix
sous C. M. 780 au bnirearti deTa
Feuille d'Avis, '

Dans dames cherchent pour
septembre

APPARTEMENT
He deux à quatre chambïes,
dans maison d'ordre,

Dômander- l'adresseï du No 75a
au bureau de la Feuille d'Avis,

tnfm B ii i.j .m.g=

OFFRES
Jeune fille, connaissait ^couture, obasobe place de

femme de chambre
dans bonne maison particoiliè-
re. Adresser efifre» à, Familla
Jaberg, Hausen, Brugg; (Ajr̂ b>
vie). 

Personne, 50 ans,

tiendrait ménage
eï Quisdjie oheB une ou. dons
personnes. S'adresser- Pontet 28,
sous M. G.. Colombier. 

JëIEMLE
fidèle, et travailleuse oherebe
pHca dans très, bonne maison
partiwuïière oomme aide, de îa
maîtresse de. maison, et où elle
pourrait apprendre la. langue
française, Marie Bieseh, Hôtel
Alpina, Matten p. Interlafeen.
" - --  - —— .... , —m—-i I B

On oherehe à placer une

jeune fille
de 18 ans, cte toate confiance
tpouT aider an; méinsge. Entrée
immédiate ou" à convenir. S'a-
dresser ohez Mme Nusgbaupier,
Fahys 169, NeuchâteL

VOLONTAIRE
cherche place pour s'occuper
des enifants dans famille bour-
geoise, où elle aurait l'occasion
4'aiPIPrandro, la langue françai-
se. Vie de famille désirée. -«
Famille Kerulberge?. Bâle, Hal-
tingerstrassa 22. JH 18061 X
I U ..L . 1 I . I I . I . . .

Jeune Smiesesse allemande.
Sachant le ftrançaie, ohaçche
place de
BONNE D'ENFANTS
de pré*éirence à Neuehâtel-Vil-
le. Entrée 1er septembre. S'a-
dresser chez Mlle Lehmann,
Berne, 94, Kinderheim Betha-
nien . Tiefenaustra.ssS; 76.

PLACES
¦n. mini r • — — -

Oft ¦pfeefohe pour tout de suite

forte fille
de cuisine. S'adresser, à l'Hôtel
du Poisson. Auvernier. 

On oh.ewhe j eune file propre
et recommandée comme

bonne à tout faire
Offres écrites sous B. T. 758

au burea u de la Feuille d'Avis.
On demanda

une personne
honnête pour quelque temps,
pour faire seule un mênas.e. à la
campagne. — S'a^tesseiî sous,
P19ï8ft à, PnhUQltas. NeuchâteL

Bonne d'enfants
consoien.eieusje, munie <3e bennes
référenoee est demandéo, pour
trois enfants : 13, 10 et 5 ans ;
les deux aines, vont à l'école. —
Adresser offres à Mmie de Wat-
tevilie, YH4!}. FJpra. Gnnten, Lac
de TÀoime (Berne). 

., ..- . ' . J. ;¦..,.,. n i J i . ,

Jeune fille, propre et travait
leuse est deinanJée pour- le 1er
septembre ou data a convenir,
comme

BONNE A TOUT PATRE
dans famille da Neuehâtel. —
Faire oifjSïe aveo oertifioats à
Ca§e postale 6603.

(socige ff^fexpmsemment ÊMm

ÂCTÈRrëTTO'WÏDMER
m U MANUFACTURE DE TA^AC

W1DMER 5 C? HASLE P^Berthoaa

f ?£  Nws. adremns yvtis &f ranco à toute perso nne
MUS refg urncf nt; cette annonce 1 p aquet échantillon

En laissant ouverte l'enveloppe et en ne mettant; que l'adres.se, lft. cQ.un.on <i%
VanQQnces peut être adressé comme imprimé, affranchi d'un timbre dfe Sf. ç;

fin vente dans, tous les bons magasins de cigares. P 807 R

FE1M» DB LA FEUÎLLI WIS M NEUCHÂTEL !
< i' _ ..- _ ; sa _ L. _jj_mi-. I

PAR 3.4

( Asrsm mmiU-c
.J±A1 U.1 U-. .

!
'Alors Diane referma an. verrou la. ÇGttft ba&-

tse par. laquelle elle avait coutume de rentrer^
visita une à une les, vastes salles éiégettefc, r.e>
gardant si lea voleta étaieDt bien cios, lea b«r>
res mises-

Derrière elle, à chaque porte, à chaque fer
Hêtre, le.s rideaux s'allumaient comme une
traînée de poudre—

Du vestibule, elle contempla un instant, sort
œuvrer à. travers, la longue ejtrfilade dea piècea,
le feu. faisait rage et lea salons a'écteto'ajQnt
comme pour une fête,

4vaat de gravir ïeacalier̂  elle approebs son
flambeau des tentures, de vieille tapisserie,
puis, droite et. fière, elle passa so.u.6 l'ajc de
flamme et gagna le premier étage.

A droite était son appartement, à gauche ce-
lui de son père.

Ce fut dans ce dernier qu'elle entra,
Déjà , une odeur acre prenait, à la gorge.
Lé baron dormait encore.
Diane, debout h son chevet, contempla, un

moment, lea traita vulgaires et empâtés, de l'an-
cien intendant

—* Un valet! gronda-kelle sourdement.
« i — i. i

Reproduction autorisée, pour tons IOB j ournaux
«¦-.¦'ipt /an traité avec la Société, des Gêna de Lettres.
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I
Gjependant la fumée réveilla le dormeur, il

t se dressa, sur SJûJû séant, et, apercevant sa. fille ;
— Toi I mon enfant ! es-tu souffrante ?

' y-1 Non.
— Qu'y a-t-il: ?
•— Rien.
¦tei R|ais tu. ej. bien , pâle ! On étouffe ici...
— Ge n'est rien, vous dis-je. Restez en re-

pos.
i i-* Tea mains sont glacées—

»«* Bile», se ïéchaufferont tout à. l'heurjô.
?« Tu. me fais trembler...
f-i C'e^t; donc, votre tpur>.
*» Jfe vais sonner...
hm. Laissez donc, Monsieur (Mpp&rt, ce n'est

pa  ̂a na valet de sonner les autres.
™>. Diane ! mon enfant^ gémit le malheureux.

. — Oui ! j e suis votre enfant pour ma honte
et mon désespoir éternels, mais nul ne me jet-
terai plus au. visage l'outrage de ce nom mau-
dit, i

>-T-: Ma fille !. Dieu ! Mais que se passe-t-il
donc ?.„

Au*dessus lea portes s'ouvraient, des pas
' précipités ébranlaient l'escalier, des cris, des
, appela deaespélés emplissaient les couloirs
, d'une rumeur confuses,.

— Que se passe-t-il? répéta Qrippart affolé.
Diane, sans répondre, alla à la fenêtre et

I l'ouvrit.
Un tourbillon de flammes monta vers la

ohambre.
m. ke; feu ? rugit le père en bondissant vers

sa fille.
I f ié * Oui,, le feu qui anéantira noire honte-
, : : <** Qui donc l'a allumé, s'écriait-iL reculant

devant le regacd de la jeune fille.
\ m* M9i.l

-HT^-^ — ¦¦ r—j«:na.^:ji.
v— ĵ. 

u-̂ x̂—^ ẑ-̂ nw ' Ŝi-.

— Toi I... mais tu ne sais donc pas que c'est
la mort une mort affreuse...

— Vous avez peur ? Fuyes s'il en est temps
encore...

1 — Peut; 1. oui ponr tôt... Qh I mm je, te, 8au>
verai.

Avec une lotoe surhujnajnei. il la., salait dant
ses bras et bondit vers la. porte, mais les; flani.
mes le repoussèrent, il courut à la fenêtre

J Le château n'était pljxft qu!nn Immenae, br»!-
sier.

Le feu avait éclaté de..tQU%.ie% c.ôtëft.âila.foiŝ
, les malheureux domestiques surpris dans leur

sommeil avaient vainement essayé de descen-
dre.

Les escaliers brûlaient la retraite était cou-
pée, et l'on voyait; apparaître aus.. étages; aupé*.
rieurs, aux lucarnes et même sur- les toita des
ombres noires, courant de ci, de là^ appelant
du secours.

Quelques-uns, se précipitant dans le vide,
venaient s'écraser au milieu; des décembres;,
d'autres, agenouillés, priaient; d'autres blas-
phémaient,, montraient, le poing au. ciel. D'au.--
très, frappés de folie subite, riaient chanteient,
dansaient... et ce n'était pas le spectacle le
moins sinistre.

Les villageois, accourus sur les lieux, er-
raient éperdus devant leur impuissance à, com-.
battre cet incendie formidable, que lton eut dit
allumé par les cent mains de Briarée.

Soudain, il) y eut un crt de, joie» on venait de
découvrir une échelle.

-** Ici. ! ici ! suppliaient les; infortunés» dis-
persés a ton» lea coins de l'édifiée.

 ̂Ici ! m» fille ! sauve? rj  ̂ filjei - rugit le
baron.

L'échelle se dressa contre le balcon où Grip-

parii, a§enoAulié devant Diane, la suppliait de
fuir-,

Efle se pencha sur la rampe, saisit les mon-
tanUfe..

Il, y eut un moment d'angoisse... Un cri de
stupeur...

Diane venait de repousser violemment l'é-
chelle qui s'abattit au milieu de la foule.

Au même,, instant, le château entier s'effon-
drait comme un château de cartes.

Les yeux- de la fille du citoyen Brutus.se fer-
maient comme ils s'étaient ouverts, à la lueur
d'un incendie-

VIT

La d$TWf aV; 3>r*ère du capitaine Merci

Sis moi» après ces événements tragiques, il
y avait fête à Hautdret.

Les. cloches sonnaient à toutes volées, les sal-
ves; de mousqueterie éclataient comme une fan-
fare guerrière, souvenir des. temps héroïques,
et,, massés devant la. chapelle, joueurs, de bi-
llion en tête, lea rudea gars, au costume pitto-
resque, veste brodée et chapeau enrubanné,
dont; les pères avaient fait la grande guerre,
saluaient de leurs bruyantes acclamations le
mariage de l'héritier du. capitaine Merci et de
la fille du commandant Sans-Quartier.

ÎA paix, l'union, la concorde, renaissaient;
partent dans le royaume comme dans les fa-
milles, et l'âpre vent de haine, qui trop long-
temps avait- soufflé dans, les cceurs, cédait, la
place aux brises printanières de l'amour et de
la jeunesse,

La marquise de Eergariel était morte sain-
tement, en bénissant sea enfants assemblés à
son chevet», en réunissant dans, ies siennes les

mains de son neveu et de Madeleine qu'à, cette
heure l'abbé Norbert unissait pour l'éternité.

Une autre joie avait été réservée à. l'excel-
lent prêtre,

Jean, bouleversé par la sombre tragédie â
laquelle il avait été mêlé, épouvanté des pro-
fondeurs de l'abîme où il avait failli rouler,
était venu spontanément trouver le saint vieuV
lard, lui avait ouvert son cœur, lui demandant
aide, appui, conseil.

Et l'abbé lui avait tendu la main, montré la
croix.

Didier, de son côté, allait de mieux et,
mieux; ses forces étaient revenues, il faisait
de longues, promenades, an bras de son vieil,
ami, souriait à ses enfants, à son neveu.

Mais, par une étrange aberration, il s'obsti-r
nait à le prendre pour René comme Madeleine^
pour sa sœur et ne les appelait jama is autre-.
ment

Il y avait dans sa mémoire une lacune de
trente années, tandis que les souvenirs de sa
jeunesse étaient très nets, très précis.

Il parlait au. jeune homme de leurs joyeu-
ses parties dans le parc, de la chaumière de
leur nourrice comme de choses de la veille, et*si on le contrariait il se mettait en colère.

Hors cela, le raisonnement était parfaite?!,
ment sain, les idées lucides.

—. Ce dernier brouillard se dissipera au so-
leil d'Italie, avait déclaré Jean.

Et les jeunes mariés devaient partir pour
Rome avec leur père la semaine suivante.

Ce jour-là, Didier s'était laissé habiller sans
observation par Kerdreo, qui s'était constitué
son. valet de chambre et avait pour lui des
soins touchants.

(À suivre.)

L'HlEITAGE DE 98

Employé i§ confiance
Caiewer-comfptable expérimenté, cherche situation d'avenir

pour tout d». suite ou époqoe à convenir. Sérieuses références. —
Eorire sous P 1S4JJ6 C à Publicitas, La Chaux-de-Fonds.

Théâtre en plein air - YVERDON
Bureau : 1 h, 30 (près de l'Hippodrome) Bidean : 2 h. 80

L'AvIÂCRAmMA d'Alph. Daudet, avec symphonies
Mri©58@ir%!%@ et chœurs de G. Bizet

Décors speoiaux de L. Vanni. — Représe n tations les dimanches 13,
20 août et 3 septembre, et les samedis 19. 26 août et 2 septembre.

Toutes les places sont numérotées et en grradins. Billets à 7, 5,
4 et 2 fr., à l'avance chez H. Chapuis, rue du Lac. Yverdon.
Téléphone 3.50.

En cas de mauvais temps, les jours de représentation pour-
ront être modifiés. JH 36125 L

BES8E & gy Assurances
Les bureaux sont transférés au FAUBOURQ

EN! Ul€i N? il , Place du Monument
~~ ,. . — . ' MMnMwt.Mwntw^miwnHiii.iwnnui.iiiMii'MAHlMili

Deanoiselle. dA; 3&,anj , payant
le» deux langues at de bonne
famille vap-doisej désire faire
la (jQiBnecLgsaiifle. en vue de. ma-
riage d^un monsieur de 3fc î 40
ons, ayant bonne situation et
si posiibJle- un peu de fortune.
Ti, ne sera répondu: qu'aux let-
tres signées, Diacréition abso-
luOj Offres écrites sous Carte
cfe posjtô l'estante No 188; Neu-
ehâtel,

AVIS MÉDICAUX
Maladie des Oreilles,

Nez et Gorge

D' JOIES 811
de retour

Consultations de 3 à. 5 heure».
j eudi excepté.

CliiTnc.ue. 16. Faubourg' dn Crêt.

CIiirargiQE

DE RETOUR

HYGIENE DE U CHEVELURE
ffl»° Bailler Rne de l'Hôpital 10

Soins du cuir chevelu pour dames et messieurs, par
la méthode et avec les produits de l'Institut Pasche
de Vevey. — Se rend à domicile. — Téléphone 9.80.

p ensims-Villég iatures-Sains
(MjuauiMUiuiaHnLBnfaMBJiMnaiiiiiiKL.uJMPiK̂ ^̂ iHm̂ nR^KV̂ n̂ ^MnHBm^BN

Estavayer-le-Lao
Bestauration à toute heure. — Cuisine soignée.

Salé du pays. — Poissons.
Jardin ombragé. — Vue sur le lac -

Téléphone No 48. J. PULVEB-DUBEY.

I Pour la pluie
I MANTEAUX CAOUTCHOUC A A Su

j pour dames et messieurs j k v^̂ Ê
75-- 50." 43^"» wWmMmW

; MANTEAUX MI-SAISON A M f|f}
pour dames r̂ JuËn,*****

53»7 50.- 42.- 35.- 29,50 ^^

| MANTEAUX MI-SAISON M MM
pour messieurs AffiL ^H S '

! «0-- 65.- 50«f "*#*"

l /  PARAPLUIES JAB
18.50 12.— 10.50 Mm™** I8.50 6.75 5,50 ™

PÈLERINES CA0UTCH0UQ P* INFANTS
1 Ipng. - 60 cm. 68 75 8%: 90 100

pris : I2r 1275 135q Ï4* 15̂  1760

Magasins de Soldes at Occasions

JULES BLOCH
H6UCHATEL

Succursales Qouvret—Fleurier
Dépôt : Mue QRISEL,, Trav«r§

¦ I I IIMIW IWIMIHI'il lllll lMIIIHInmil HHW IIHHmill I' III M1II B'W I i ' Plll'l min il

Place du Port - Neuehâtel
Du vendredi 25 août au mardi 29 août

il sera donné sur la place du Port des

irais liiii iii i ia
par la grande troupe.de,

l'Arène du Pilaîe, Variétés suisses
exclusivement composée de la famille

!«'.. GRANDE MATINÉE 'AEUG
GRANDE REPRÉSENTATION de Gala

DS" Nos programmes sont tout à fait renouvelée "̂ HC
Programme, vingt attractions différentes

Les. sept enfants aux quatre boucles romaines ainsi que leui
parterre d'acrobatie. — Les deux .ieunes frères Buhlmann sur
l'échelle de la mort. — Travail d'athlétisme. — Jonig-la«e. — Equi-
librisme et saut de la mort, depuis six tables et deux chaises, etc.
3*(F~ Fou-rire par les clowns Augnste. Piccolo et GTarudo ^SC

La spécialité du programme :
Les sept enfants Biihlmiann, de 3 à 15 ans sur. la granJde corde,

avec chaises, table., vélos, sacs, paniers» faux, et pour terminer;
toudows un «and feu d'artifice.

Prix des places : Réservées, Fr. 2.— ; (première»!. ». LS0 ;
dieuxièïnes, Fr;' 1.50.;- troisièmes, Fr. 1.20 ; place debout 50 .c, lie»,
enfants en-dessous de 10 ans payent demi-place. . . - ¦ - '

Se reoommaade, Bir. : A, BÙHLÎMiAiJINi
de Lucerne.

?????????????????»?»

H j e s ANNON CEs t
< * *mê reçues avant j ?
] \2  heures (grandes y
<>annonces avanty
| [ 9 heures.) p euvent < ;
1 1 paraître dans le < ;
][numé ro du tende- y
; » main. f
i5L4**éâ4>M4*èÉèééÉéé



Le problème û\\ Proclie-Orieol
De M- Muret , dans la «.Gazette de Lausanne»:
L'ambiance était si mauvaise à Londres pen-

dant la dernière conférence de Londres qu'on
n'y a pas plus discuté le problème du Proche
Orient que celui de la misère autrichienne. Le
désaccord anglo-français sur les réparations ab-
sorbait toute l'énergie et tonte la puissance
d'attention des délégués. Pourtant la nécessité
de rétablir la paix en Asie Mineure devient de
plus en plus urgente. Les peuples de L'Islam
sont en proie à une effervescence à la fois re-
ligieuse et nationale qui peut entraîner les sui-
tes les plus désastreuses. Sagement, quoi qu'on
ait dit, la France a, pou r sa part , éteint l'incen-
die le mieux possible par l'accord d'Angora :
il faut que les Grecs, à leur tour, et leurs pro-
tecteurs les Anglais se résignent à l'idée de
négocier avec ces Turcs qu'on disait morts,
mais dont le réveil —si peu réjouissant qu'il
soit — n'est pas contestable.

On parle d'une conférence qui se réunirait
à Venise et qui réglerait les difficultés gréco-
turques avec là participation des hauts-commis-
saires interalliés à Constantinople. Comme base
de discussion, on reviendrait aux conditions
proposées le 26 mars dernier par les Alliés et
qui furent repoussées, les Grecs disent par les
Turcs, les Turcs disent par les Grecs. La Tur-
quie serait d'ailleurs représentée à Venise par
des délégués de Constantinople et par des dé-
délégués d'Angora. Il faut souhaiter que la con-
férence de Venise ait lieu sans retard et qu'elle
aboutisse. En attendant, on paraît renoncer au
projet saugrenu qui consistait à envoyer des en-
quêteurs en Micrasie — comme on ait à Athè-
nes — afin d'y constater les « atrocités tur-
ques >. L'Europe est d'ailleurs blasée sur ces
atrocités et plus encore sur les enquêtes desti-
nées à les mettre en évidence. Tel est tout spé-
cialement l'avis du gouvernement français. Il
s'est déclaré hors d'état, vu la nécessité où il
est de faire des économies, de participer aux
frais de la promenade proposée à certains An-
glais. Du coup le projet d'enquête est tombé
dans l'eau. Rien n'empêche la. conférence, de
Venise, de. se réunir dès maintenant.

Elle ne donnera pas toute satisfaction aux
Grecs, la chose est sûre d'avance. Les Anglais
favoriseront l'hellénisme, mais les Italiens et
les Français empêcheront que, par une mécon-
naissance systématique du réveil turc, on ne
crée en Asie Mineure une situation qui serait
une provocation à l'Asie musulmane. Les mi-
norités chrétiennes devront être protégées et les
succès des Grecs devront recevoir une large
consécration. Les Turcs élèvent la prétention
de voir les troupes helléniques évacuer le ter-
rain conqtûs avant la réunion de Venise. Une
telle exigence- est inadmissible. Il faut que les
négociations précèdent l'évacuation, si celle-ci
doit partiellement se faire. Les dissentiments
des grandes puissances sur le problème pro-
che oriental nuisent au retour de la paix en
Orient, mais ils permettent d'espérer, d'autre
part, que les conditions de la paix qui se des-
sine enfin seront équitables, les deux belli-
gérants disposant de protecteurs influents et
dont l'influence s'équilibre à peu près.

La Grèce a pensé forcer la main aux Air
liés en. esquissant sa marche sur Constantinor
pie, mais elle a trouvé, pour lui barrer la route,
noh seulement les Turcs, la France et l'Italie,
mais la Grande-Bretagne elle-même, qui ne
paraît pas plus pressée d'évacuer Constantino-
ple que l'Egypte.

Est-ce encore une manœuvre grecque dfinti-
niidation envers l'Entente que cette menace
de blocus commercial à l'égard de la Burgarie
dont on parle à Athènes, blocus auquel pren-
draient part les Roumains et les Serbes ? Il se
peut, mais on manque encore de renseigne-
ments là-dessus. La question de Thrace sera,
de toute façon, discutée à Venise. Les Bulgares
commettraient une lourde faute en se mettant à
dos, en ce moment, les Ententes grande et pe-
tite, Le roi Constantin est toujours aussi peu
sympathique au gouvernement de Paris. D'au-
tre par* les circonstances révoltantes où s'est dé-
roulé le récent procès de Lamia contre les « ré-
publicains », les paroles injurieuses qui y ont
été prononcées contre la France, ont produit
auprès des. Français qui suivent la politique
balkanique le plus désastreux effet ; mais des
exploits de bandes bulgares seraient de nature
à amener la France à soutenir le point de vue
grec, contre le point de vite bulgare en Thrace,
Le moment semble mal venu pour les Bulgares
encore une fois dé commettre des impruden-
ces.

AU PALACE. — « Par l'entrée de service »,
délicieuse comédie sentimentale, où Mary
Pickford réalise deux phases différentes de la
vie d'une femme. Elle est d'abord une grande
fillette, puis ensuite une jeune fille. Outre la
parfaite composition physique de ses deux as-
pects successifs d'un même personnage, l'artiste
américaine a su rendre par des touches psyco-
logiques remarquables, dont la gamme va du
sourire à l'attendrissement, le caractère com-
posite et impulsif d'une petite fille heureuse,
que la destinée précipite d'une vie insouciante
et pleine d'espiègleries comiques, dans une
existence factice, où il convient d'observer ses
moindres gestes, où les meilleures intentions
risquent d'être prises à contre-sens.

Allez au Palace applaudir la poupée améri-
caine dans son dernier triomphe ; c'est un de-
voir pour tous les amateurs de cinéma.

POLITIQUE
Société des nations

L'extension du traité naval de Washington
GENÈVE, 23. — Le secrétariat général de. la

S. d. N. vient de porter à la connaissance de
tous les Etats membres de la Société que- la
question de l'extension de l'accord naval de
Washington aux puissances non-signataires de
•"et accord était inscrite à l'ordre du jour de
la prochaine assemblée de la S. d. N. L'assem-
blée sera appelée à décider si elle estime qu'il
y a lieu d'étendre les principes du traité naval
de Washington aux puissances non-signataires
de ce traité et quel serait à son avis le meilleur
moyen d'arriver à ce résultat , soit qu'elle se
prononce, comme : l'a suggéré la commission
pour la; réduction des armements, en faveur
d'une conférence internationale des gouverne-
ments intéressés, soit qu'elle choisisse tout au-
tre moyen.

'lie Kliïïi
La délégation suisse à Strasbourg

STRASBOUR G, 24 (Havas). - Mardi après
midi est arrivée à Strasbourg par la voie du
Rhin la délégation parlementaire suisse conv
posée d'une trentaine de membres du Conseil
national et du Conseil des Etats conduite par
M. Motta, conseiller fédéral. La délégation a été
saluée à son arrivée par M. Desinger, adjoint
au maire, et par le représentant du ministre
des travaux publics. Elle a visité l'es ports de
Kehl et de Strasbourg, puis elle s'est rendue
en ville où elle a été reçue à la Mairie.

Mardi , soit eut lieu en son honneur un ban-
quet à l'issue duquel plusieurs discours- ont été
prononcés.

M. Peirottes, maire de Strasbourg, faisant
allusion aux discussions au sujet de la ques-
tion du Rhin déclara :

« Nous ne songeons pas à. concurrencer, la
Suisse ; notre.intérêt commun est de réunir nos
efforts et de développer la ligne du Rhin >.

M. Cacaud , secrétaire général du commissa-
riat, préconisa le Rhin libre.

M. Motta dit que l'opinion suisse est passion-
nément attachée au Rhin qui est la voie "naviga-
ble qui la rattache à la- mer. Le gouverne-
ment suisse a adhéré au compromis. La Suisse
compte sur la France pour , que la voie-du Rhin
soit une voie libre. Il rappela ensuite les liens
unissant l'Alsace et la Suisse et faisant allu-
sion à la soupe chaude de millet que les Zuri-
cois apportèrent jadis à Strasbourgj il dit :

< Aujourd'hui ce n'est pas une soupe- chau-
de que nous apportons, mais mie chaude ami-
tié >.

Irlande
Nécrologie de Michael Collins;

Michael Collins, qui vient de disparaître bru-
talement, après avoir échappé à dix autres at-
tentats, dont le dernier remonte^ on s'en sou-
vient, à quelques jours, était l'une des physio-
nomies, les plus attachantes du mouvement ir-
landais.

Grand, taillé en hercule, avec de-beaux che-
veux noirs qui accentuaient encore là- pâleur
de son. teint mat , il donnait l'impression d'un
grand jeune homme débordant de vie, amou-
reux de l'action. Son inaltérable bonne humeur,
son sens de la plaisanterie, son optimisme
communieatif étaient légendaires.

Depuis trois années, Michael Collins avait
inscrit chaque jour dans l'histoire irlandaise;
tour à tour- un récit de prouesse militaire, une
page d'éloquence, tin succès de.négociateur ou
d'homme de gouvernement. En effet, il fut chef
des volontaires irlandais au moment de la lutte-
ardente contre les < Black and Tans >, minis-
tre des finances du gouvernement insurrec-
tionnel, négociateur de l'accord avec le cabinet
britannique, commandant en chef de -l'armée de.
l'Etat libre et chef du gouvernement provisoire
de-Dublin. Telles sont les grandes étapes de sa
vie publique.

Le récit de son activité comme-chef des re-
belles restera légendaire. On se souviendra tou-
jours de Michael Collins — l'Irlandais dont là
.police anglaise aurait payé le plus cher la
capture — traqué, cerné parfois et cependant
insaisissable. Pendant deux années, courant
d'embuscade en embuscade, signalé partout et
cependant invisible, il fut le héros de la fameu-
se guérilla -

Mais Michael Collins n'était pas; seulement
un chef militaire. Son passage dans l'adminis-
tration des postes en qualité de commis, ses
fonctions de comptable d'une compagnie.d'assu-
rances de Londres et sa direction d'un bureau
de vérification de comptabilité à Dublin lui
avaient permis de se familiariser avec les
questions financières. Il fut, à ce titre, précieux
au gouvernement occulte du Dail Eireann et oc-
cupa le poste de ministre des finances. En cette
qualité, il sut admirablement gérer les fonds
que le gouvernement insurrectionnel recevait
d'Amérique et des dominions.

Au cours des négociations sur l'accord an-
glo-irlandais, M, Lloyd George n'avait pas; tar-
dé à découvrir chez cet homme de trente-cinq
ans toutes les qualités d'un politique avisé.

Parlementaire et homme d'Etat depuis l'orga-
nisation officielle du gouvernement provisoire.

Michael Collins s'était improvisé, avec un égal
succès, orateur et dirigeant-.

Depuis son installation au gouvernement pro-
visoire, M. Michael Collins dirigeait la bataille
contre les doctrinaires extrémistes, et la situa-
tion était devenue telle qu'il lui était impossi-
ble de laisser les rebelles plus longtemps maî-
tres de l'Irlande. La haine de ces derniers s'en
était accrue.

Cette haine vient de s'assouvir dans un lâ-
che assassinat.

M. de Valera déposerait les armes
LONDRES, 28. — On mande de Dublin à la

« Morning Post > que M. de Valera publiera
prochainement une proclamation disant que
l'essai de constituer une république est vain.
Il invitera ses partisans à déposer lès armes
et à continuer la lutte avec des moyens cons-
titutionnels. Le correspondant croit savoir que
le gouvernement provisoire serait , à ces condi-
tions, prêt à engager des pourparlers avec les
rebelles.

Italie
Sa position.vis-à-vis de là PetiterEntente

BELGRADE, 23. — Le ministre . des affaires .
étrangères communique la note officielle sui- ,
vante :

A la suite de. bruits répandus, le ministre
des affaires étrangères italien, M. Schanzer, a-
donné au chargé d'affaires' italien à Belgrade
l'instruction de déclarer à M. Nintchitch, minis-
tre des affaires étrangères, que le gouverne-
ment italien considère que le traité de Saint-
Germain et celui de Trianon doivent être -stric-
tement exécutés. En ce qui concerne le. traite
de Rapallo, l'Italie désire - rester en contact
étroit avec les Etats de la Petite-Entente -spé-
cialement avec le royaume des Serbes, Croates
et Slovènes, même au cas où il faudrait entre-
prendre certaines mesures ou adions politi-
ques, dictées par les événements, pour éviter
toute complication pouvant troubler la paix. de
l'Europe .

M, Nintchitch a répondu que le gouverne-
ment Serbe» Croate et Slovène était entière-
ment d'accord avec le point de. vue du gouver-
nement italien.

Tïar<j .sa5e
Enver Pacha n'est pas mort

BAKOU, 23 (Havas). -T. Des renseignements
ont été.demandés-àrBukhara au sujet du bruit
qui . a couru à l'étranger de la. mort d'Enver
Pacha. La réponse reçue de Bukhara dit que lé
jour où; la nouvelle de sa mort a été publiée,
Enver Pacha présidait: la conférence qui doit
procéder au règlement des affaires à Bukhara.

ETRANGER
Mutinerie et incendie. — On mande de Na-

ples..:
A. la suite-d'incidents sérieux.survenus à bord

du steamer «' Philadèlphia >,. appartenant à une
compagnie anglaise inscrite au registre améri-
cain, on avait ordonné le, debarquement.de l'é-
quipage. Celui-ci était surexcité. Dans la nuit,
un incendie éclata < à bordv L'équipage du cui-
rassé < Duilio » et les pompiers de l'arsenal
réussirent à grand'peine à maîtriser le feu.

Deux mille hectares de bois détruits. — Grâ-
ce aux efforts acharnés des troupes de la gar-
nison de Bordeaux, envoyées sur tous les points
où l'incendie faisait rage, efforts conjurés avec
ceux dés populations de toute la contrée, on est
parvenu, dans la soirée, à enrayer les progrès
de l'incendie de îorêts; dans les cantons de La-
brède et de Podensac. On évalue approximati-
vement à 2000 hectares l'étendue de bois qui
a été détruite.

Pendant plusieurs jours, les incendies de
pins se sont multipliés. Dans une seule jour-
née, on n'a. pas constaté moins de cinq foyers
différents, notamment: sur les territoires des
cantons de Podensac et de Labrède. Le specta-
cle était terrifiant : d'immenses tourbillons de
fumée recouvraient comme d'un nuage toute
cette région boisée, tandis que le tocsin reten-
tissant donnait l'alarme aux habitants et les
appelait à combattre le fléau. Un moment l'on
craignit que le feu ne dévorât le village de Co-
blance, mais grâce- aux efforts de tous, il n'at-
teignit , que deux maisons à l'écart du village
et une usine. Puis sous l'action du vent, l'incen-
die prit une autre direction.

Bientôt la troupe vint coopérer à la lutte ;
les pompiers de Bordeaux, accourus également
joignirent leurs efforts à ceux des habitants et
tous, dansera air rendu presque irrespirable par
la fumée, besognèrent de leur mieux pour ar-
rêter la ligne menaçante des flammes. Déjà,
nombre d'habitants avaient commencé à éva-
cuer leur, mobilier, et leurs objets précieux. Le
nombre des habitants sinistrés est de près de
trois cents, sans compter les industriels rési-
niers.

Ce .désastre a soulevé, comme on peut le pen-
ser, une très grosse émotion dans tonte la ré-
gion. On cherche, mais vainement jusqu 'ici, à
dévoiler les causes de ces sinistres multiples
et d'une rapidité déconcertante. Certains par-
lent dé malveillance, et il est de fait qu'une
enquête judiciaire a été ouverte, mais elle est
des plus difficiles.

De nombreux hommes de troupe sont restés
en permanence snr les lieux de l'incendie, en
cas d'alerte et pour coopérer au déblaiement.

Assassinai d'une buraliste. — A Boulogne-
sur-Mer, une jeune personne, Mlle Niquet, qui
tenait un : bureau de poste de quartier, a été
assassinée,en plein midi par des bandits qui
ont dévalisé le bureau.

Le crime a dû être commis vere midi 20,
car une personne qui a passé devant le bureau
à ce moment déclare avoir entendu trois cris.
La dernière opération postale effectuée par la
victime est l'enregistrement d'un télégramme
portant comme heure de départ midi quinze.
Mlle Niquet était âgée de 23 ans et devait se
marier le mois prochain.

SUISSE
Chez nos paysans. — Le comité de l'Union

suisse des paysans a décidé à l'unanimité d'ap-
puyer l'acceptation de la « loi contre les menées
révolutionnaires». Il a discuté les proposition s
relatives au nouveau tarif général des doua-
nes sur la base d'une enquête faite auprès des
sections. Le comité s'est prononcé pour un tarif
général à deux colonnes dont l'une doit rem-
placer le tarif de combat actuel et l'antre servir
de base aux négociations avec l'étranger. Le
comité a fait pour ces deux colonnes des pro-
positions pour les positions concernant l'agri-
culture. Il a discuté ensuite le nouveau projet
de loi sur les douanes et mis au point une re-
quête y relative à adresser aux autorités fédé-
rales. Le comité a pris connaissance du résultat
des délibérations d'une commission spéciale
au sujet de la révision du droit des obligations.
Le secrétariat a été chargé, en vertu de son
préavis et des décisions de la commission, d'é-
laborer un projet pour le chapitre < coopérati-
ves >. Le vœu a été exprimé que le droit en
matiàra d« coopératives soit entièrement sépa-

ré des prescriptions relatives aux sociétés ano-
nymes ; que les pseudcncoopératives soient ex-
clues et que le droit soit mis en harmonie avec ;
les besoins coopératifs authentiques. Le comité ,
a adopté à l'unanimité la pitopositdon d'adresser ,
au club agricole de l'assemblée fédérale une
requête concernant la révision de la loi fédé-
rale d'impôts sur les coupons. Le club agri^
cole est -invité à présenter une motion tendant
à la révision, de la loi fédérale et à l'imposition ,
des titres étrangers. Un projet du secrétariat
pour la révision de la nouvelle, loi sur l'agri- .
culture , élaboré par cinq commissions spécia-
les, était soumis au comité qui, après examen
approfondi, a décidé de le remettre au dépar-
tement fédéral de l'économie publique. Le co-
mité s'est occupé enfin de la loi sur la chasse
et la protection des oiseaux et a formulé diffé-
rentes propositions qui seront adressées aux
Chambres fédérales.

BERNE. — A Thuhstetten, 'un bébé de deux
ans,. échappant un instant à la ' surveillance fieS
ses .parents, est tombé dans une fosse a p'ur'hr
et s'est noyé.

— M. Français Seuret, de Châtillon, revenant
en train dé Delémont, était debout sur le mar-
che-pied du vagon ûh peu avant rentrée en ga-r
re de- 'Côurrendlîh. Eh voulant rattraper sont ,
chapeau, qu'un , coup dé vent lui enlevait,' i l
tomba . et fût assez gravement blessé. Heureu-
sement -il ne passa pas "s'ous les. roues. Il est
soigné à l'hôpital de Delémont.

— L'enquête au sujet de la mort dû chauf-
feur Camille Pochon est terminée. On n'a pas
trouvé le moindre indice permettant de suppo-
ser qu'il s'agisse d'un crime. Ces dernière
temps, on avait constaté chez Pochon dés troubles
mentaux. Le 14 août 1Q22, étant libre-, il partit
de son propre chef de Brunnen à Luoerne pour
rejoindre son patron , M. Blum, quoi qu'il n'en
ait pas reçu l'ordre. Ne trouvant pas M. Blum
à l'hôtel ni à la garé, Pochon se rendit en auto-
mobile à Berne où on le vit à 9 heures du soir
passer par la place de là gare. Le même soir,
il traversa, une nouvelle fois la même place, à
11 h. 30, demandant à un chauffeur de-taxi
Où se trouvaient un café et un poste de police,
puis il partit par le Bôllwerk. Arrivée à l'is-
sue nord du pont de chemin de fer, sa. voiture-
heurta le parapet et s'arrêta. Peu avant , minuity
on à vu Pochon seul sur la place de la gare.
Probablement qu'ensuite il a voyagé, seul à
pied, car le 15 août, on l'a aperçu, à 5 heures
du matin à Riêdbach où il a demandé la route
de Nèuchàtêl, à deux, valets de ferme quî
étaient en train dé faucher. Pochon venait de
Buch et s'éloigna sur la route qui conduit de
Rièdb&ch vers là petite forêt. Arrivé dans la fo-
rêt, au pont qui traverse la ¦ ligne de chemin
de fèr , il a sans doute été atteint d'un; accès
de démence et il sera tombé sur la voie où le
personnel du premier train du matin dé la
Directe Nèuohâtel-Berne l'a trouvé, environ une
heure après.- Pochon est sans- doute tombé sur
la tête, ce qui expliquerait les blessures, les
contusions , et la . rupture de la colonne, verté-
brale.

THURGOVIE; — A Kreuzlingen, M. Adolphe
Striôkér, 44 ans, ouvrier auxiliaire, occupé à
des travaux de réparation des chaudières- à
l'hôpital cantonal de Mùnsterlingen, a été as-
phyxié par le gaz ; il a succombé.

LUCERNE. -* En exécutant un saut péril-
leux, l'un dès artistes de la troupe du cirque
Knié, Auguste Ohat,. 19 ans, a fait . une chute
et s'est brisé la colonne vertébrale ; la mort
a été instantanée.

— En vidant une caisse de détritus par-des-
sus! une paroi de rochers à la Weissefluh près
de. Vitznau,. M. Joseph Aufdermaur, fermier,
26 ans, a. glissé dans l'abîme.. Il s'est tué dans;
sa chute,

SCHWYTZ.. — Pour cause de fièvre aphteu-
se, la circulation des personnes et du bétail est
entièrement interdite au col du Pragel .à .par-
tir de la limite du canton de Glaris.

GRlâONS. — Le- comte Serristori, membre
d'une des plus anciennes familles de Florence
et son tuteur, le.professeur Burdenski, avaient
disparu depuis le 27 juillet Ils ont perdu là. vie
dans les montagnes de la Bemina. Un groupe
d'alpinistes italiens vient de retrouver les corps
gelés des deux malheureux, près du Crest
Agûzza.

VAUD. — Dimanche matin, vers trois heu-
res, à Vugelles-la-Mothe près . d'Yverdon, un.
incendie a complètement détruit la ferme du
Fey. Le propriétaire donnait à manger à une
truie quand celle-ci renversa, le falot du fermier-
Le feu eut bientôt fait de se propager. Le mobi-
lier, et le bétail ont pu être sauvés.

CANTON
Saint-Sulpice. — Un commencement d'incen-

die a été signalé lundi matin vers 8 V* heures,
à Saint-Sulpice. Un enfant ayant pris une boîte
d'allumettes, s'est amusé à les enflammer dans
son lit, ce qui communiqua le feu à la literie
et à la boiserie ; un duvet, un oreiller et deux
draps neufs sont abîmés. Des voisins ont rapi-
dement éteint le feu , qui aurait pu prendre dès
proportions inquiétantes.

Préïargier. — La fanfare l'< Espérance», de
Corcelles-Cormondrèche, forte actuellement de
34 musiciens, a donné dimanche après midi
un beau concert à la maison de santé de Pré-
fargier , concert qui fut très apprécié du per-
sonnel et des malades.

Nos établissement hospitaliers sont heureux
de ne pas être oubliés par nos sociétés- de mu-
sique. 

Lignières (corr.). — Voici quinze jours que
les fenaisons sont terminées. La récolte a été
déficitaire. Il y a un an, à pareille époque, nos
agriculteurs ne savaient plus où serrer leur
foin, tant il y en avait, et les moindres réduits
en furent garnis jusqu'au faîte. Ce n'est pas le
cas cette année, loin de là. On évalue la récolte
à la moitié de celle de 1921. Les regains, par
contre, donneront davantage, mais ce n'est
qu'une légère compensation.

Les moissons ont commencé. Ici encore le
rendement est bien fa ible. Les champs sont
clairs, les épis sont petits et la paille est courte.
Les avoines ont plus souffer t que les. blé» et
certaines cultures sont d'un aspect misérable
Le battoir communal aura peu à faire cet au-
tomne.

Le fruit, par contre, est abondant Rarement
on a vu les arbres autant chargés. Ils le sont
tellement que bien des branches se brisent
sous le poids. On étaie tout ce qu'on peut, mais
on ne peut tout étayer. L'autre nuit, un superbe
pommier, de haute taille, chargé de fruits, a été
brisé net, au ras du soL par le vent. Il y a'
surabondance de prunes. On ne sait plus
qu'en faire. Un « crampet > a eu l'idée, de ve-
nir s'approvisionner ici et il en a conduit des
centaines de mesures au Landeron. Mais il en
reste encore des quantités énormes. Elles se
vendent sur place de 2 fr. 50 à 3 fr. la mesure*

Les framboises ont beaucoup donné. Dans
toutes les coupes, à Serroue comme sur les
flancs de Chasserai, ce sont tous les jours des
théories de gens qui redescendent le soir avec
des paniers pleins. On m'assure qu 'on en a déjà
expédié d'ici 8000 kilogrammes. Cette cueillette
constitue une ressource appréciable pour bon
nombre de personnes.

Couvet. — Mercredi matin, vers 8'M - heures,
à là fonderie sociale de Couvet, un ouvrier
nommé-A. Hostettler occupé à scier des déchets
de!guerre, qui arrivent dans cette fonderie en
grandes quantités comme rebuts, a été victime
d'une explosion extrêmement violente, criblant
la figure et le corps tout entier de fragments
de laiton, emportant deux doigts et crevant'un
œil, qui. le même soir-a dû être énuclé à l'hôpi-
tal de Couvet par un oculiste appelé de Neuehâ-
tel. Heureusement que l'autre œil n'a pas trop
de mal. .. . - » ¦• ¦ • -• - ¦ •• ".'• - £-

Il arrive souvent que des détonnateûrs.pleine
d'explosifs sont mêlés à tous les déchets dés-
usines de. guerre, et explosent dansées' creu-
sets, et .il est difficile aux non .ifl}tiès''de recon*
naître les fragments dangereux des morceaux
de laiton , inoffensifs, car leurs formes sont in-
nombrables et - ils sont ' fragmentés, cassés ou
déformés par toutes fes malfaçons possibles.

Les Bayards (corr.). — Pas d'événement»
bieà sensationnels pour alimenter en ce. mois
d'août notre chronique bayarddne.

Après la fenaison, qui s'est terminée plutôt
bien que mal,, nos enchères de bois de .feu ont
attiré un. peu l'attention publique. Comme bien
ailleurs déjà, la. folie des miseurs a fait monter
le prix des combustibles à des hauteurs incon-
nues 1 Oyez plutôt : Le « quartelage » hêtre a
atteint 28 et 29 fr. le stère, le sapin flottait au-
tour de 20 fr. ; les fagots- se sont vendus à l'a-
venant, ils se sont payés en bonne partie de
27 à 32 fr. le demi-cent, le tout pris en forêt,
bien entendu (en moyenne 3 fr. par stère en
plus pour voiturage). Et aujourd'hui des- parti-
culiers offrent dn beau « quartelage > sapin â
37 f r. les deux stères, rendus à domicile. D'au-
tre part, on nous amène de France du hêtre
superbe en quartiers à 48 fr. les deux stères
et déchargé à la porte du consommateur. Le
renchérissement des bois de feu communaux a
ainsi une cause toute artificielle : l'entêtement
d'amateurs qui craignent de manquer de com-
bustible ! La commune n'en pleure pas, elle
regarnit sa caisse, mais que de citoyens qui
doivent regretter leur argent dépensé un peu à
la légère, surtout en ces temps de chère vie !
Un renseignement encore au sujet des bois :
d'après les apparences, les ventes des bois de
service se feraient cet automne, à des prix
sensiblement, plus avantageux que ceux de
1921. Voilà, certes, une bonne nouvelle !

La cueillette des petits fruits a grandement
aussi intéressé nos populations de la montagne
en ce mois d'août. Celle de la myrtille est ter-
minée, on. en est aux framboises. L'un et l'au-
tre de ces délicieux produits des forêts auront
été d'une rare abondance, mais c'est la myrtille
qui tient le record ; en plus ou en moins il y
en a eu à peu près partout. Aussi nos grands
bois ont-ils été parcourus par des centaines
d'amateurs, des limites des Verrières aux con-
fins de la Brévine. C'est invraisemblable ce
qu'il s'est récolté de ces baies savoureuses, les
caves en sont copieusement garnies et les ména-
ges ne sont pas rares où il en est entré 50, 80,
100 livres et peut-être plus encore.

A propos de ces cueillettes de fruits fores-
tiers, serait-ce peut-être pour éloigner les gens
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Voir la suite des nouvelles à la page suivante.

Ce compliment fl atteur, toute femme petrt le- re-
cevoir, en se servant de la Crème Tokalon. Cette
crème donne à la peau une étonnante, apparence
de jeunesse, car elle la nourrit véritablement, lui
infusant ainsi une nouvelle vie. Elle efface les ri-
des précoces et les marques de l'âge : elle tend à
remplir les j oues creuses et raffermit les muscles
mous et flasques. En outre, elle fait disparaitro
complètement les points noirs, les pores dilatés et,
autres défectuosités de la peau. La Crème Tokalon,
tout en rendant la poudre invisible et adhérente,
ne laisse aucune traee de luisant sur le visage.
Elle n'occasionne jam ais de. pousse do duvet, et
n'irrite pas l'épiderme le phis délicat.

Vous qui désires vous rajeunir et vous embellir
en même temps, vous qui , prévoyante, songez à con-server l'éclat de votre j eunesse, faites donc l'es-sai de la Crème Tokalon que vous trouverez dans
tous les bons magasins : si. au bout d'un seul pot.vous n'êtes pas plus jolie, si les défectuosités devotre teint n'ont pas été atténuées, si votre peau
n'est pas plus douce, plus lisse ot plus blanche,
votre argent vous sera remboursé sur simple de-
mande. Un certificat de garantio, à cet effet, est
joint à ohaque ppt. ¦ — --= •¦ -

Mais In es plus jeune,
pins jolie que

jamais !
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AVIS TARDIFS
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© Monsieur et Madame ô-
| C. BQREL-DU PASQUIER ont la joie g
S d'annoncer l'heureuse naissance de leur ô

© Jean-Pierre |
© Neuehâtel, le 24 août 1922. 0
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Promesses de mariage
André-Albert Giroud. électricien, et Geïmamer

Lilianne Sbfmann, ouvrière de fabrique, tous .deux
à NeuchâteL

Ulrich Campell, commis de banque, à Neuehâ-
tel, et Emma Hatz, couturière, à. Coire,

Mariages célébrés
22, Alfred-Louis Décosterd, garçon de. pharmacie,

et Josepha Pauli née Langenmair, tous deux a
Netiçhâtel.

2L; Jean-Samuel SchafeiteL ouvrier aux C. F. F.,
et fiélène-Marguerite Bognpn, ménagère, les . deux
à Neuehâtel.
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Etat civil de Neuehâtel

du jeudi 24 août 1922
les 20 litres i: J -. le kilo

Pommesdeter. 2.— 2.50 Prunes. . .*. —.30— .50
Raves . . . . 2.50 —.— Pruneaux. .' '. —.35—.50=
Choux-raves. 3. .— Pain . . .'.'.—.54—.—
Haricots . . . 2.50 3.— 0  ̂^^^Q

poS::: I-.1S 0^ .;. -̂ 5-.-
Poires. .,\ m- Pôcaes> my i*™_
. .̂  Io p

^
uet Raisin . . M» —55 -MUrottea . . . -Ao-.- Beurre ; / 3 __Poireaux,. . . -.10-.- Beur.eamoties 2.90 —Oignons . . .—. 10— Froœage grag. 1.75— .—Ml la pièce > , ,  maigre 1. .—Choux. . . . -.20 —.40 Miel .' . . . . 2.25-.-Laitues. . . . — .0o — .10 Viande boauf. 1.40 ?.—Choux-fleurs.-.30 —.80 „ V6au . . 1.50 2.25

la douzaine » mon ton. 1.30 3.—Concombres .— .40— .50 » cheval .—.50 1.—Œufs . . . .  2.20 2.30 » porc . . 2.— 2,25
la botte Lard fumé . . 2.25 —.—

Radis . . . . — .25 —.— » n. fumé. . 2. .—

Mercuriale du Marché de Neuehâtel

Bourse de Genève, du 24 août 1922
Les chiffres seuls indiquent les prix faits.

m = prix moyen entre 1 offre et la demande.
d = demande. | o = offre .

Actions 50/0 Féd.VIIl » — .—
Banq.NaLSuisse -.- 5% » IX » *-._

Uomp. d'Escom. 447.50 ^//V««fiA'K' ?MCrédk suisse. . — f°(o£méré\ ', • 4^-50
Union fin. genev. 23T.50 •?> Genev.-lote. 99.50
Ind.genev d. gaz 245.-d  t /p ®*̂ :*®®' .— -~
Gas Marseille? . — 3»/o Frib 1903 . 404.-
Fco-Suisseélect. 83.- Japon tab.U->s.4V, 98-.—
Electro Glrod. . —.— ?.e™e4 % *  • • — •— .
Mines Bor privfl. -.- V.Genè. 1919,5% 529,-'*,

» » ordin^nc —.— *> Lausanne . —.—
Gaisa, parts . —.— Chem.Fco-Suiase 405.—
Chocol P.-C.-K. 105.— Jura-Simp.3V//o 430.75
Nestlé 20Q.— Lombar.ancSo/o —.—
Caoutcb. S.fin. . 42.— Gr. t Vand.6<>/0 —.-.
Centr.cbarb.ord. —.- S.fln.Fr.-SuL4% —-

•̂ 7- ,-™„ Bq.nyp.Suèd.4% —.—Obligations akcîegyp.l9t$ 285.-5»/„Fed.,Ilemp. —.— » » 1911 205.—4 V, » IV » —.— » Stok. 4 % —.—
4 Va » V > —.— Fco-S. éleo. 4 % 280.—
4VJ > VI » —.— Totisch.hong.4Vj 330.—
4<fe » Vil » -.— Bolivia fty . . 205.—

Les changes accentuent leur mouvement de bais-
se : Paris — 0,73 Y,, Bruxelles — 0,80, Berlin — 0,09 Yt,
Italie — 35. La bourse a de la peine à résister an
courant. Les actions se tiennent assez bien : 13 en
hausse, 12 en baisse. Les Mexicaines se distinguent
en montant malgré tout : Tono ordinaire +10, Pri-
vilégiées -f 6, Orizaba + 4, Bafael + 2, Totis 4- 5 et
Trifail +1,50, résistantes. Chocolats baissent de
9,50, Docks de Santos — 30. Comptoir d'Escompte
— 6. Les obligations municipales se tiennent, mais
les Fonds Fédéraux faiblissent : AK 878,5 (— 7),
1903, ^14 1— 6). Différé 405J (— H. . - ^ '-~

Partie financière et commerciale

Station Sulfura-Saline
Bains de sable — Clinique. Infantile

Nouvelle réduction de prix pour le mois de sep-
tembre. — Médecin: L. PETITPIEBBE. Directeur:
H. DÉNÉBÉAZ. JH514G2 C

Bains «le ILfwey

I PAIsACB |
S Programme du 25 au 31 août 1922 §

| ACTUALITÉS M O N D IA LES |

| MARY PICKFORD f• l'incomparable artiste américaine, dans mk

I Par rentrée âe service §
2 délicieuse comédie sentimentale S

S CHARLIE CHAPLIN, l'As des As f2 dans §

f CHARL0T POLÏG EMAN f
• Le bon Chariot veut sauver la société •

S Dès vendredi 1er septembre S

Î

tua superbe film hors série de la maison Pathé S

TEMPÊTE
avec adaptation musicale spéciale

de M. A. BARVA. Z
S compositeur de musique, attaché à la Cour Z
• royale d'Egypte •
• (1er prix dn Conservatoire de Milan.) #-



de nos bois que des farceurs inventent certai-ne£ %des avec ou sans fondement aucun ?li-n 1921, on exploitait le sanglier du Cernil,cette année-ci, u s>agissait d>UQ homme en cos_
rume d Adam, avant la chute, que l'on auraitvu déambuler au travers de nos futaies !...quoi qu il en soit, ça ne porte pas si l'on enjuge par les multitudes de gens, venus mêmede fort loin , pour partager fraternellement avec
octroyé

e
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On se souvient que l'ouragan du 6 juill et
.„„„ re,nverse un des plus beaux frênes du
ÏZM Z . n° CUre comn>unale. Dès lors , à
tort Ou 4 "-°n> ~ C>est très discutable -
'autorité a *fah ^L d̂onf SS  ̂i**beaux arbres cente. ̂ itemlfSs % Temoins étaient encore p&. , «„«"\!r » ... .L

fait l'aspect de ce petit sit* ^«S
qu

eta.
le clos de la cure en est îao.Sal™ent change
et pas en beau, comme bien on * 

ense> c est le
désert !

Nos communiers et amis du dehors en .seront
vivement frappés et le regretteront avec now3-
Le moins qu'on puisse faire maintenant , c'est de
se hâter de planter là quelques marronniers,
dont la croissance rapide et le beau feuillage
rendront à cette propriété mutilée une appa-
rence moins désolée.

La situation horlogère reste ici à peu près la
même avec par-ci par-là quelques lueurs de
reprise. En attendant les uns s'en vont tra-
vailler ailleurs, qui aux usines du Vallon, qui
à La Chaux-du-Milieu ou aux Verrières fran-
çaises, etc. ; d'autres < travaillotteht > à la mai-
son, enfin il en est qui continuent à se tourner
les-pouces et à„. s'embêter ferme.. A cet égard
que nous amènera, hélas, le long hiver qui se
prépare ? '

v ¦ (De notre corr.)

>. } •' . Ce 22 août.
Nos citadins ont eu de la chance pour les

journées des chômeurs que beaucoup atten-
daient avec impatience. Le programme s'est dé-
roulé sans un accroc par le plus beau temps
du monde, qui faillit un jour se gâter sérieuse-
ment ; c'était uniquement pour rafraîchir ceux
qui mettaient par trop d'ardeur à vouloir dan-
ser et chanter sans arrêt. Le Tout-Chaux-de-
Fonds s'est amusé en ville et hors de ville et
l'on peut espérer un résultat très appréciable
pour les intéressés. Je me hâte de répéter que
les secours ainsi obtenus s'en iront aux seuls
chômeurs < nécessiteux > qui ne sont, hélas !
que trop nombreux.

Le travail a quelque peu repris dans certai-
nes fabriques, mais un nombre restreint de
chômeurs ont été engagés. Si le nombre de
ceux-ci a diminué, cela provient, affirme la
< Sentinelle » de la nouvelle décision des auto-
rités fédérale et cantonale limitant la durée des
secours à 180 jours pour les célibataires et à
240 jours pour les personnes mariées. La crise,
ajoute le quotidien socialiste, qui ne sévissait
au début que dans la classe horlogère s'étend
maintenant à toutes les branches des diverses
industries.

De tout temps, cette période de Tannée est
calme pour les affaires et c'est le moment, mê-
me pour ceux qui n'ont pas le privilège d'avoir
des vacances officielles, où l'on aime à courir,
entre deux kermesses, les pâturages et les cô-
tes de nos vallées montagneuses, à la recherche
des baies forestières. Elles ont toutes été très
abondantes cette année-cf : fraises, framboises,
myrtilles ; les ronces promettent des cueillettes
de mûres fantastiques ; les noisetiers n'atten-
dent pas le jour du Jeûne pour avoir la visite
d'amateurs ; la faîne est d'une richesse vrai-
ment extraordinaire et grâce aux pluies abon-
dantes, les champignons eux-mêmes font le
bonheur des gourmets, des chasseurs et des
trafiauants de ces mets délicats.

On a pu dans certains milieux se faire quel-
ques revenus accessoires qui ne sont point né-
gligeables et mettre un peu de confiture sur
le pain quotidien. Vous savez que depuis la
guerre tout spécialement la culture maraîchère
a pris chez nous un développement réjouissant
et nos jardiniers-amateurs ne sont pas peu
fiers des résultats auxquels ils arrivent cette
année tout particulièrement ; ils n'ont pas ou-
blié les chômeurs auxquels ils ont octroyé gé-
néreusement un très beau superflu. Notre so-
ciété locale d'horticulture songe à organiser
pour cet automne une exposition qui est assu-
rée du plus grand succès pour peu qu'on ne
s'y prenne pas trop tard.

Nos paysans sont malheureusement obligés
de. constater en cette année si favorable sous
tant d'autres rapports un rendement extrême-
ment faible en fourrages ; les foins ont été
misérables et l'on compte beaucoup sur des re-
gains qui, pour le moment, ont un aspect su-
perbe ; mais, à la montagne, ils sont difficiles
à rentrer dans de bonnes conditions et l'on re-
marque une forte baisse dans le prix du bétail.

Nous possédons une section locale très ac-
tive de la société cantonale d'agriculture, pré-
sidée par M. Pierre Tissot ; elle s'occupait der-
nièrement d'une idée lancée par M. Bolle, avo-
cat, et discutait de la création d'une chambre
cantonale de l'agriculture. < Propriétaires fon-
ciers, fermiers, agriculteurs, professeurs d'agri-
culture seraient représentés dans cette cham-
bre à laquelle seraient adjoints, suivant les né-
cessités de la cause : ouvriers agricoles, con-
sommateurs, etc., ' nommés par leurs associa-
tions respectives, lisons-nous dans un rapport
de M. Tissot. Cette chambre exercerait égale-
ment son activité au point de vue pratique de
l'agriculture en renseignant nos cultivateurs
sur tout ce qui a trait à leur profession par la
discussion de toute question agricole (traitée
par des techniciens capables), puis par des cau-
series, des articles de journaux. Elle collabo-
rerait ensuite à la création de nombreuses œu-
vres d'entr'aide : caisse coopérative de prêts,
assurance-maladie, assurance-vieillesse, assu-
rance mutuelle du bétail (à primes beaucoup
trop élevées actuellement), etc. >

Cette question a été soulevée à une assem-
blée des délégués de la Cantonale, le 12 août,
en notre ville. Mais l'honorable conseiller d'E-
tat, M. Henri Calame, n'eut pas de peine à
montrer qu'actuellement nos finances ne nous
permettent pas de songer à cette création qui,
au canton de Vaud, grève le budget de 26,000 fr.
La réorganisation complète de la chambre can-
tonale du commerce étant à l'étude, il «era aisé
de .s'entendre avec le chef du département de
l'industrie pour qu'il veuille bien entendre les
revendications que pourraient lui transmettre
les agriculteurs.

Nous lisons avec effarement dans le compte
rendu de cette assemblée de délégués (Bul-
letin agricole du samedi 19 août) que notre
autorité communale avait décliné l'invitation
qui lui avait été adressée et négligé de se faire
représenter à la réunion de ce jour-là. Sans
commentaire. Cela n'a pas empêché la réussi-
te complète de cette rencontre où, après de sé-
rieux travaux, on eut l'excellente idée de rem-
placer la classique promenade des Sonneurs, à
ta Maison-Monsieur, par une courue en voitures
au Valanvron. Le banquet toi çervl au restau-
rant Baxben, Heu favori de render-votu de nom-
breuses sociétés locales, qu'on n* «aurait ou-
blier quand on goûta une fois le charme de
la sUuaiiQri A] deux ww de la Rocb* QUIIIMSJBB»

et du Bichon et 1 accueil qu'on y trouve à côté
de la cave et de la cuisine d'où sortent les crus les
meilleurs et les mets campagnards les plus ex-
quis. M. Calame y porta un toast < à tout ce qui
touche à l'agriculture et à la viticulture et par-
ticulièrement à la Cantonale qui, par ses nom-
breuses ramifications tend de plus en plus à
ne former qu'un seul faisceau de nos diverses
associations agricoles. > Le signataire du compte
rendu assure < qu'on parlera longtemps encore
sous le chaume de la journée * du Valanvron >.
Nous le croyons volontiers. . L.
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lettre de La Chaux-de-Ponds

(Le Journal réserve son opinion
* rtqari ies lettres peraUs onl sons cette rubrique'? ''

Neuohâtel, ce 23 août 1922.
. Monsieur le rédacteur,

C'est avec beaucoup d'intérêt que j'ai lu dans la
feu^le do ce jour votre chronique zuricoise, car
ce n\st pas en Allemagne seulement que les dé-
tournoi.-uents de billets de banque ont lieu.

II y a an mois, j'ai' reçu du Caire une lettre re-
commandée, oui contenait des billets suisses. Quelle
a été ma ' stupéfaction en l'ouvrant de constater
qu'ils avaient disparu ; je mo suis immédiatement
rendue à la' pos te, où l'on m'a répondu : « Nous ne
sommes pas responsables de la spoliation, essayez
d'aviser de suite l'expéditeur ». Jusqu'à ce jour, j e
n'ai reçu aucune réponse ; les billets sont bien per-
dus pour moi.

Recevez, Monsieur,, mes salutations respectueuses.
, .'-' '"¦ ' '." .", ''J- '.:- . - " Une de vos lectrices. '

; '. CORRESPONDANCES

L'enquête à BerSui
. .. - Ls crise

BERlLÏN, 24. — D'après l'état des pourpar-
lers entre les délégués de la commission des
réparations et le gouvernement, jeudi soir,, la
situation doit être regardée comme de« plus
sérieuses,' aussi bien au point de vue intérieur
qu'au point "de vue extérieur.

La- proposition de transaction faite par Te
gouvernement dû Reich, affectant à un' fondis
de la commission des réparations une somme
de cinquante millions de marks-or, à titre de
garantie pour les livraisons de bois et de chaî-
non,.a été, dit-on, repoussée par la France.

Sur ces entrefaites, le cabinet du Reich a
tenu jeudi après midi, une nouvelle séance aux
fins de réchercher les voies et moyens de sur-
monter ' cette crise. Le secret le plus absolu
règne sur le résultat de cette réunion, termi-
née à 20 h, 45.

L'Agence télégraphique suisse apprend de
source bien informée que les délibérations con-
tinueut

D'un autre côté on déclare que le gouverne-
ment allemand va, en tout cas, soumettre à la
commission des réparations une nouvelle pro-
position. Les négociations se poursuivront ven-
dredi; matin.

Le compte allemand
BERLIN, 24. — La < Gazette générale de

l'Allemagne », en réponse an discours de M.
Poincaré à Bar-le-Duc, publie le compte des
prestations effectuées jusqu'ici par l'Allemagne.

L'Organe de M. Stinnes déclare que l'Alle-
magne a payé jusqu'à ce jour le total de 38 mil-
liards 242,290,000 marks-or. en prestations en
nature, payements¦'¦- comptants, frais .d'nccupa-
tion,- dommages subis par l'Allemagne à. l'é-
tranger et' dans ses colonies, perte des droits
de l'Allemagne chez ses alliés, liquidation des
biens allemands àTétrangeT.

En outre, l'Allemagne a perdu une partie de
sa "force productive par la cession de l'Alsace
et de la Lorraine, de ses colonies, du territoire
dé la Sarre, du Slesvig, de la Haute-Silésie, de
la Posnanie-ét de Memel. Elle a perdu son ma-
tériel de guerre, sa flotte, etc; Ses papiers-va-
leurs, les actions de ses usines, ainsi qu'une
part dé sa propriété immobilière ont été ache-
tés par des étrangers, qui lui ravissent égale-
ment toutes ses marchandises et consomment
ses denrées alimentaires pour peu d'argent,
s'appropriant ainsi eux-mêmes une partie du
montant des réparations revenant à leurs pays
d'origine.

La « Gazette générale de l'Allemagne > énu-
mère.encore un certain nombre d'autres pertes
subies par,l'Allemagne et conclut que ces pres-
tations indirectes représentent un capital bien
plus important que celui des prestations en
nature et en espèces, et elle conclut que la som-
me de 132- milliards de mark-or, fixée par l'état
des payements du 5 mai 1921, est amortie de-
puis longtemps déjà. ( Réd. — Epatant le con-
te !) ' '

La prochaine conférence alliée
LONDRES, 24 (Havas). — M. Theunys a dé-

claré, au correspondant du « Daily Telegraph »
à Bruxelles qu'il ne voit pas un avantage à réu-
nir une nouvelle conférence des alliés avant
novembre ou même décembre.

Si d'ici là, ajoute-t-il, les alliés portent leur
choix sur Bruxelles, nous nous mettrons à leur
disposition.-

Le chancelier autrichien en tournée
M. Seipel ira à Vérone

ROME, 24. — L'Agence Stefani publie la note
suivante :

Par suite de l'insistance de M. Seipel pour
se rencontrer avec M. Schanzer avant son re-
tour à Vienne, une entrevue a été fixée pour
demain vendredi à Vérone. L'entretien ne pour1-
ra avoir qu'un caractère d'information du fait
que M. Schanzer ne saurait prendre d'engage-
ment sur des sujets et des arguments qui sont
de la compétence collective du cabinet

M. Schanzer a invité le sénateur Camparini,
secrétaire général au ministère des affaires
étrangères, à se rendre à Vérone pour assister
à l'entretien.

. La France et l'Autriche
PARIS, 24. — Le « Temps » apprend de très

bonne source que le gouvernement français a
prié M. Benès d'appuyer efficacement le cabi-
net Seipel dans l'action qu'il a entrepris pour
sauver l'existence politique et économique de
l'Autriche, et que M. Seipel a reçu^ de Prague,
l'invitation d'aller causer à Paris.

Cette double démarche de la France a pro-
duit une très bonne impression à Vienne, dans
les milieux informés.

Les cercles financiers, tout particulièrement,
pensent que la France peut contribuer au main-
tien de l'indépendance de l'Autriche en aidant
à la création d'une banque nationale autrichien-
ne, qui est le pivot de tout plan d'assainisse-
ment économique de ce pays.

Les déclarations que M. Benès a faites à M.
Seipel, à Prague, sont commentées abondam-
ment dans les milieux politiques et les jour-
naux. Le « Neues Acht Uhr Blatt > observe que
le président de la République tchécoslovaque
étant une personnalité d'une importance inter-
nationale, «n peut prendre en sérieuse consi-
dération ses avis. L < Allgemeine Zeitung > tait
ressortir que le cabinet de Prague s'est engagé'
à poursuivre énergiquement devant la Société
des nations la question autrichienne et trouve
qa* la situation d* VAutriche Ml déjà nlna fa-

vorable, puisqu'elle sera assistée auprès de la
Société.

Par ailleurs, la < Neue Freie Presse > cons-
tate avec joi e qu'un chancelier autrichien a eu
enfin le courage d'entrer en rapports directs
et officiels avec Berlin et se déclare certaine
que l'Allemagne témoignera pleinement ses
sentiments à l'Autriche quoiqu'elle se trouve
maintenant elle-même dans de très grands em-
barras.

La vie en Autriche
VIENNE, 24 (B. C. V.). - En raison des pro-

portions énormes prises par le renchérissement
du coût de la vie, une allocation extraordinaire
a été accordée aux chômeurs. En outre, le
chiffre de l'allocation journalière normale a été
relevé à 6720 couronnes pour les chefs de fa-
mille et à 5040 pour les célibataires.

POLITIQUE
S ¦

Le question du Proche-Orient
La réponse de Paris à Londres

PARES, 24 (Havas.)., — La réponse de la
P'rance à la note anglaise sur la question d'O-
rient est partie dans la. matinée de jeudi .

L'agence Havas croit savoir que le gouver-
nement français adhère, dans leur ensemble,
aux propos itions anglaises, laissant au gouver-
nement britannique le soin de fixer la date de
la conférence qui aura sans doute Heu à Ve-
nise.

PARIS, 24 y(Havas.). -̂  Le « Temps » donne
les renseignements suivants au sujet de la ré-
ponse 1 de la Fr.ance à la note anglaise sur le
Proche-Orient < -o - i j  • - . • ¦ . -/  ,_

Les trois gouvernements sont d'accord pour la
convocation d'une confé rence qui se tiendra à
Venise ou dans une aùhre ville de l'Italie à une
date que fixera le Foreia ̂ î-Office. Les trois hauts
commissaires alliés à G onstantinople représen-
teront la France, l'Angleterre et l'Italie.

Les gouvernements d'Athènes, d'Angora et de
Constantinople seront invités à envoyer des dé-
légués, mais, contrairement à la suggestion du
gouvernement anglais , le gouvernement fran-
çais reste d'avis que 1''évacuation de l'Asie-Mi-
neure devra s'accompli ir si les conditions géné-
rales de la paix sont acceptées ainsi qu'il avait
été précédemment con\ enu.

L'enquête sur les atrocités
LONDRES, 24 (Havas ). — Suivant une in-

formation de l'agence Re uter, le délégué de la
Croix-Rouge international le à Constantinople, a
adressé au gouvernement d'Angora une com-
munication relative à un projet d'enquête sur
les atrocités en Asie-Mine ure.

Ce délégué partira le 'M août pour Genève.
Si, à cette date, il n'a pats reçu de réponse fa-
vorable du gouvernement cYAngora, ce silence
sera considéré comme équivalant à un refus
de permettre une enquête. \

On espère, ajoute l'inforn îation,. que le délé-
gué aura pu constituer à Genève, avant le 15
septembre, les commissions chargées d'une en-
quête en Anatolie, et que ce s commissions pour-
ront se mettre en route pour Constantinople
vers le 15 du même maïs.

Si cela ne leur était pag; possible, l'enquête
serait ajournée, pour cette année tout au moins,
vu la saison avancée. ' \Le haut commissaire américain à Constanti-
nople a informé le représentant de la Grande-
Bretagne que les Etats-Unis sont prêts à fournir
leur appui financier par un don de 1000 livres
sterling, destiné à couvrir les dépenses de l'en-
quête. . \. .-'• - ' ' :

Les affaires d Irlande
Le successeur de M. ^Collins -.-.••

DUBLIN, 24 (Havas). — Le j général Richard.
Muleaty a été nommé-com'raanrâant en chef , en
remplacement de M. Michael Collins. n était
jusqu'ici chef de l'état-major.

La dépouille mortelle à Dublin
DUBLIN, 24 (Havas). — J eudi matin est ar-

rivé à Dublin, venant -de Cork, le corps de M.
Collins, accompagné par les ' hommes qui ont
combattu à ses côtés le jour bù il -a; trouvé, la
mort. Le steamer est- arrivé de bonne heure,
mais malgré cela une foule énorme était mas-
sée sur le quaL Le service funèbre sera célé-
bré lundi, dans la cathédrale <le Dublin.

Le successeur de M. (^riffith
DUBLIN, 24 (Havas) .— Le correspondant de

l'« Evening News » croit savoir que l'alderman
Colgrave succédera à M. Arthur Griffith.

L'assemblée du Dail Eireann^ fixée à same-
di, a été ajournée sine die.

Un congrès arabe
On mande de Naplouse (Asie-Mineure) :
Dans sa séance inaugurale, le congrès arabe

a décidé de ne pas s'occuper de la constitution
de la Palestine ni de la participation des indi-
gènes au conseil législatif. Il a chargé une com-
mission politique de préparer un pacte natio-
nal.

Il a enoore décidé l'envoi d'une mission de
propagande en vue de l'union des pays
d'Orient,, ainsi que la création d'un bureau de
propagande à Londres; . - . . . '.

En Chine
SHANGHAI, 24 (Havas). — Sun Yat Sen,

ancien président de la République de Canton,
dans une déclaration aux membres du parle-
ment, a dit que la guerre entre le nord et le
sud de la Chine est maintenant terminée.

La soumission des postiers espagnols
MADRID, 24 (Havas). -r- La grève des pos-

tiers est terminée. Le personnel s'est soumis
sans condition.

Jeudi matin, lorsque les employés se sont
présentés pour reprendre le service, le direc-
teur les a invités à signer leur soumission et
à se retirer en attendant la décision du gou-
vernement. , "" . '".

Les grèves américaines
Espoir évanoui

NEW-YORK, 24 (Havas). -« L'espoir d'un
règlement de la grève des chemins de fer sem-
ble s'être évanoui jeudi, par suite du rejet par
les comités exécutifs, des propositions des cor-
porations agissant comme médiatrices, proposi-
tions d'après lesquelles les ouvriers en grève
seraient réintégrés avec le droit d'ancienneté.

M. Jawell, chef des grévistes, déclare que les
comités exécutifs ont fermé la porte à la paix
et que la Fédération doit combattre pour son
existence. ¦

Dans des conférences entre les corporations
médiatrices et les comités exécutifs de quel-
ques compagnies, on s'efforce d'arriver à des
accords individuels.

Ailleurs le travail reprend
ALTONA, 24 (Havas). — On annonce que le

conflit des mineurs de Pensylvanie centrale
est terminé. Suivant l'accord intervenu, le tra-
vail doit reprendre immédiatement. Les mi-
neurs toucheront leurs salaires d'après l'ancien
barème.

KANSAS-CITY, 24 — Les représentants des
mineurs et dea propriétaires sont arrivés à un
accord. Les mines du Missouri , de TArkansas et
de rOklahoma reprendront Immédiatement
l'extraction du charbon.

NOUVELLES DIVERSES
Papeterie détruite. — Mercredi matin, vers

2 heures, un violen t incendie a complètement
détruit la vaste papeterie exploitée par M. Ven-
zo, à Clairvaux (Jura). En moins d'une heure,
l'usine était embrasée et réduite en cendres.
Seul, le bâti-nent qui préservait les machines
et qui est construit en ciment armé a été sau-
vé. Les secours arrivèrent peu après, ainsi que
les pompes de Clairvaux, qui ne servirent qu'à
noyer les décombres. Cinquante ouvriers chô-
meront.

Un enfant enseveli. — Roger Langlois, âgé
de 13 ans, faisant partie d'une colonie pari-
sienne de vacances, creusait un tunnel sous les
dunes de Courseulles (Calvados). Imprudem-
ment engagé sous le sable, il a été enseveli par
un éboulement Ses camarades terrifiés s'em-
pressèrent de lui porter secours. Mais ils ne
purent mener assez rapidement leur travail et
l'enfant mourut asphvxié.

Un mariage original. — Un mariage remar-
quable a été célébré mardi à Retford (North
Notts). L'épouse... toute rougissante, âgée de
83 ans, revint de l'autel au bras de son époux,
du même âge, tandis que le service d'honneur
était assuré par « un jeune homme » de 82 ans
seulement.

L évolution de l'humanité
Les temps troublés où nous vivons, l'incerti-

tude générale où nous sommes, incertitude non
seulement quant à l'avenir lointain, mais aussi
au sujet de demain et même d'aujourd'hui,
tout nous pousse à nous tourner vers le passé
pour y trouver à la fois des raisons d'espérer
et des lumières qui nous aident à comprendre
le présent, à sortir d'indécision. Le moment est
donc propice à une vaste histoire universelle
synthétique, résumé des expériences de nos
prédécesseurs. C'est ce qu'a fort bien compris
M. Henri Berr, directeur de «La Revue de syn-
thèse historique », qui vient de lancer, à « La
Renaissance du livre », une grande collection
historique sur ce titre suggestif : « L'évolution
de l'humanité ».

En elle-même, l'idée n'est pas nouvelle. Il
y a déjà près de trente ans que l'Allemagne a
publié d'innombrables histoires universelles.
Mais, tandis que les unes ne sont que des col-
lections'de chapitres sans unité, les autres sont
systématiques à l'excès, tout en ne manquant
pas de mérites à d'autres points de vue. M. Berr
a voulu doter la France d'une œuvre sembla-
ble et, si possible, faire mieux.

Les principes qu'il a mis à la base dé son
entreprise sont les suivants. Dans l'état actuel
de la science de l'histoire, il n'est plus possible
à un seul homme d'embrasser d'un regard d'en-
semble suffisamment avisé la théorie complète
des siècles que compte la civilisation. L'œuvre
sera donc confiée non à un historien unique
quel que soit son génie, mais à des spécialis-
tes. Elle aura cependant une imité profonde qui
ne tiendra pas uniquement au sujet,, maïs qui
proviendra du plan liant solidement toutes les
parties et des idées directrices suggérées, et
non imposées, aux collaborateurs. Enfin l'ou-
vrage intégral, qui comprendra une centaine de
volumes, sera divisé en plusieurs sections cons-
tituant un tout et formées, à leur tour, d'un cer-
tain nombre de volumes, écrits chacun par un
seul auteur,.et qui.seront complets par eux-mê-
mes. M- Berr espère combiner ainsi les avanta-
ges d'une encyclopédie historique avec ceux
d'une histoire continue de l'évolution humaine.

La première section, qui comptera 26 volu-
mes, est consacrée à . la préhistoire et à, l'anti-
quité. Elle s'ouvre par une introduction biolo-
gique de feu Edmond Perrier : «La Terre avant
l'histoire, les origines de la vie et de l'homme».
L'objet de l'histoire étant l'homme, il s'agit
évidemment, au moment de parler de l'huma-
nité et de son évolution,, de la présenter à sa
naissance. Mais comme on ne se contente plus
de simples déclarations et qu'on veut des ex-
plications, on est obligé de remonter plus haut
que l'effet et d'exposer les causes ; on est alors
reporté à l'origine de la vie sur le globe et
aux lois qui paraissent avoir régi les multiples
transformations qui ont conduit du protozoaire
à l'homme.

Tel est le sujet de ce premier volume. M. Berr
a eu la main particulièrement heureuse quand
il en a confié la rédaction à Edmond Perrier
dont ce fut le dernier ouvrage. Nul en effet n'é-
tait mieux qualifié que l'ancien directeur du
Muséum d'histoire naturelle de Paris pour écri-
re cette vaste synthèse biologique. Toute son
œuvre antérieure était synthétique, depuis le
mémoire célèbre sur « Les colonies animales
et la formation des organismes » jusqu'au clas-
sique « Traité de zoologie ».

« La Terre avant l'histoire » se divise en
trois parties. Dans la première sont briève-
ment exposées la naissance de la Terre et les
transformations des continents, des mers et des
climats. Le problème de l'apparition de la vie
ouvre la seconde partie consacrée aux formes
primitives de la vie. Perrier y expose ses idées
et ses principes sur la généalogie explicative
des organismes et sur les facteurs qui ont don-
né naissance aux divers embranchements vé-
gétaux et animaux. Après avoir, dans la der-
nière partie, résumé les différents aspects et
les formes variées qu'a revêtus la vie au cours
des périodes géologiques, l'auteur termine son
ouvrage en exposant et en expliquant les der-
nières transformations physiques et psychiques
qui ont conduit à ce chef-d'œuvre : l'homme.

Tel est le livre de Perrier qui inaugure bril-
lamment la « Bibliothèque de synthèse histori-
que» de M. Berr et qui permet d'espérer qu'une
fois achevée celle-ci sera un nouveau titre de
gloire pour la pensée française.

E.-0. FBICK.

DERNIERES DEPECHES
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I/entrevue de Térone
BOTZEN, 25 (Stefani). — M. Schanzer a pris

place dans le train pour Vérone où se trouvent
déjà M. Seipel, chancelier de la. République
autrichienne, M. Camparini, secrétaire général
du ministère des affaires étrangères, ainsi que
le ministre d'Autriche près le Quirinal, parti
jeudi après midi pour Vérone.

Grève terminée
BUDAPEST, 25 (B. C. H.). - La grève des

ouvriers métallurgistes est terminée.

Un vol de trois heures sans moteur
GERSTFELD, 25 (Wolff). — Le concours

d'aviation sans moteur du Roehn, a pris fin
jeudi par un vol d'une durée de trois heures,
exécuté par Hentzen qui a établi un nouveau
record mondial sur avion à voile, sans moteur.

Madame Henri Bissât et ses enfants : Made-
moiselle Louise Bissât, Monsieur André Bis-
sât et Mademoiselle Lydie Péter, à Neuehâtel ;

Monsieur et Madame Léon Solviche, leurs en-
fants et petits-enfants, à Chilly-le-Vignoble
(France) et Paris ;

Monsieur et Madame J. Isnard, à Vevey ;
Mademoiselle Eugénie Péter, à La Sagne ',

Monsieur et Madame Georges Péter et leurs
enfants, à Couvet ;

Monsieur et Madame Paul Rochat, à Vevey,
et les familles parentes et alliées, au canton
de Vaud et en France,

ont la douleur de faire part de la perte irré-
parable qu 'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur bien cher époux, père, beau-
frère, neveu, oncle, cousin et ami,

Monsieur Henri BISSAT
enlevé à leur affection après une longue et pé-
nible maladie, mercredi 23 août, dans sa 54me
année.

Neuehâtel, le 23 août 1922.
Ma grâce te suffit.

2 Cor. XH, 9.
L'enterrement aura lieu, sans suite, le ven-

dredi 25 août.
On ne touchera pas

Prière de ne pas faire de visites.
Cet avis tiendra lieu de lettre de faire par;

Madame et Monsieur James Sandoz, à Neu-
ehâtel, leurs enfants et petit-enfant ; Madame
et Monsieur Alfred Arnaudeau-Sandoz, à Ge-
nève, leurs enfants et petit-enfant ; Madame el
Monsieur Charles Nicodet-Sandoz, à Montreux ;
Madame et Monsieur Arthur Deck-Sandoz, à
Genève, et leurs enfants, ainsi que les familles
alliées, ont la douleur de faire part à leurs amis
et connaissances du décès de leur chère mère,
belle-mère, grand'mère, arrière-grand'mère,
tante et parente,

Madame Mélanie SANDOZ
née FUCHS

enlevée â leur , affection dans sa 93me année,
Neuehâtel, le 23 août 1922.

- Sablons 24.
J'ai achevé ma course,
J'ai gardé la foi.

L'enterrement sans suite, aura lieu samedi,
le 26 août à 13 heures.

Pour 1 fr. 30
on peut s'abonner dès ce jour au 30 septembre
1923 . r -

à la

Feuille d'Avis de Neuehâtel
Paiement par chèque postal IV 178

Les réclamations des abonnés étant le seul
contrôle du service des porteuses de notre jour-
nal , les personnes qui auraient à signaler des
irrégularités dans la distribution de la FE UILLE
D 'AVIS DE NEUCHATEL sont priées d'en in-
former chaque fois notre bureau. Téléphone
No 207.

Cours du 25 août 1922 , à S h. et demie , du
Comptoir d'Escompte de Genève, Neuehâtel

Chèque Demande Offre
Cours Paris . . . 40.20 40.45

sans engagement. Londres. . 23.16 23.50
Vu les fluctu ations Milan. . . 23. — 23.25

se renseigner Bruxelles . 38.20 38.80
téléphone 257 New-York . 5.24 5.26

. Borhn . . — ,2 D — .35
Vienne . . — .005 — .002

Achat et Vente Amsterdam. 204.50 205.50
de billets de Madrid . . 81.— 82. —

banque étrangers Stockholm . 139.— 140.50
' Copenhague 112.75 113.75

T . . , . Christiauia . 89. 50 90.50Toutes opérations Prague _ > 1780 18 30de banque Bucarest . 4. — 4.50
aux Varsovie . — .06 —.11
meilleures conditions
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OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
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^enne mum mum S § «s Dir. Force 3
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24 15.6 9.4 21.5 719.8 S.-O. faible brum

Alpes visibles.
25. 7 h. 1/,: Temp. : 13.7. Vent : O. Ciel : nuag.

Hauteur do baromètre réduite ô zéro
Hauteur moyenne pour Nenchâtel : 719,5 mm.

«nivant les données de l'Observatoire.

Niveau dn lac : 25 août (7 heures) 429 m. 940
Température dn lac : » » 20 degrés
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280 Bàle . . . • , -fil Qq. nuag. Calme/
543 Berne. , a , , -f 8 Tr. b. tps. ^. 587 Ooire . . , , , 411 Quelq. nuag. »

1543 Oavoa . » , , 4- 4 > .->
632 Fribonrg ¦ . • --10 Tr. b. tps. »
394 Genève . . . .  - 10 s »
475 Glaris . ¦ , , - - 9  Quelq . nnag. »

1109 Gôschenen. , . --11 » Fœhn.
566 Interlaken. . . - -10 Tr. b. tps. Calme
995 La Ch. de-Fonds 4 8 Couvert. >
450 Lausanne . . .  414 Tr. b. tps. »
208 Locarno. . • . 418 » >
276 Lugano « » ¦ » --!' » »
439 Lucerne. > • ¦ -13 Quelq. nuag. »
898 Montreux . . • -13 » »
482 Nenchâtel . , . - -13 » t
505 RagaU . > » ¦ -M7, » *673 Saint Ga l l. . .  4 § > Vt. d'O.

1856 Salnt-Morita . , - - 6  Tr. b. tps. Calme
407 Schaffhouse , • +11 Quelq. nuag. »
537 Sierra. . . . •562 Thonne . . ¦ • + 9  Tr. b. tps. >889 Vevey . . • • 412 » ,

1609 Zermatt . . ¦ • 410 > »
410 Zurich . . . ¦ 414 Quelq. nnag. >——— I
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